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A MON S 1 E FR. 

MONSIEVR BAVDET 

PREMIER BARBIER 

Chirurgien , &c valet de Cham¬ 
bre du Roy. 

0NS1EVR vofire 
réputation , comme fi- 
de lie courkr e de vos 
vertüs ma fait cntedre y 
ïexesdes mérita aufquels vous e- 
eflesparuenuparce tant excellent , 
& noble art de Chirurgien, duquel 
vous tenez* le premier rang, en no - 
fin patrie Françoife mfques a efire 
honoré d y approcher , (fi toucher ce - 
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luy qui tient en fa main la Monar¬ 
chie, de F race qui efl la per/ormefa - 
crée de Louys le lutte treize fme du 
nom comme ettdtfon premier bar¬ 
bier Chirurgien , & valet de cham¬ 
bre 5 degré que le ciel départ a celuy 
qui en efl capable (elifant a ce fie 
, qualité pour recompenfr , des ta - 
. leurs , et affetfions quon a à cette 
fupreme vacation qui ett recon- 
gn'ùepour vn efchantiüon d’vne 
pmjfance dmine laquelle d'vn /oing 
merueilleux la eue en telle recom¬ 
mandation que la me fme dminitè 
la recommandée entre les hommes 
par fes paroles recitee par noflre 
pfalmifle honore le médecin pour 
la necejfttéjar Dieu la créé du Ciel , 
Celle dignité ayant d'ejbrouillé 5 & 
efclarcy, mon iugement troublé en 
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leleBion d’vn proteffîeur , $§ pere 
conferuateur de celle petite œuure à 
faifîqu efiant clairvoyant le riay 
peu ny fceu ladre[jer (y en faire 
prejent à perfonne de plus grad mé¬ 
rité ny mieux cognoijfant de la 
•valleur dicelle quà vousiprotejlat 
que ce qui m’aefmeu à ce petit la¬ 
beur efl la peine accident qui 
arriue tous les iours par l'igno- 
rence de la méthode des accouche¬ 
ment aufquels la plus par des Chi¬ 
rurgien s y trauaillent comme à cio- 
rey eux fans difc ret ion, et iugemêt , 
n’ayant rien en feigne de la pratique 
diceluy que ie naye moy me fine 
pratique ayant Ihonneur , deftre 
appelle en la plus grande partie des 
accouchemens difficiles quife font 
en ce Conté de Dun ois , •vous 
a iij 



6 

priant de grande affetfion d'a- 
uoir pour aggreable ïoffre que 
ie vous en fats d'amfi bon cœur 
comme ie defire d'eflre honnorê 
du filtre de . 


Voftre très humble 
feruiteurl.Bury, 




AV LECTEVR. 


L Es Anciens & modernes nous apprennent, 
que la plus grande fcience que l’homme puifîe 
acquérir, c eft la cognoiflance de foy-mefme -, pré¬ 
cepte qui m’a incité à la fabricatiô de cét QEuure, 
en laquelle font contenus les premiers fondemés 
de celle cognoiffance,enfemble la conferuation de 
l’efpece de i’home par le moyé de la generatiô de 
fes indiaidusj,de laquelle i’ay fuccintemét fait mé- 
tionen ce dijfçburs ,cuidant acquérir le tiltre 5c 
réputation de difciple de Chirurgie en laquelle 
Pieu m’a appelle, bien qu’indigne de ce nom,n’a- 
yant vne telle fymmçtrie & perfç&ion fpirituelle 
qu’il eft requis aux profçfleurs de ce tant noble ôc 
excellent art. Toutefois le peu de cognoiflance 
$ç intelligence que i’ay appris d’iceluy,m’aincite 
& mcfmc forcé à efclorre 8c mettre au iour ce pe¬ 
tit traité ? à la façlion duquel ie me fuis ^.ydé des 
prccçptes de plufieurs bons Auteurs, aufqucls 
i’ay ioinéf ce quei’ay peu de ma pratique particu¬ 
lière af|n que les petits §C moings feauants y puif- 
fent trouuer quelques enfeignemens vtiles : ce 
■ que ic n’eufle entrepris, fi la pratique 8c opera¬ 
tion qu’il conuient faire aux acouchemens diffici¬ 
les eftoit commune 8c facile à tous Chirurgiens ; 
îoinéf auflî la preuoyance que i’ay que plufieurs 
me blafmerpnt, difans que c’eft chofe inutile d’ef- 
C£ ire fur ce fubiet ,dautant que beaucoup d’au¬ 
tres en ont eferit, fe contétant d’vne feule metho- 
a iij 
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de, laquelle leur a peut eftre efté donnée par gens 
qui en ont parle'par çonieéture, par ouy dire, ou 
aiîtrementjlàns en auoir iamais rien pratiqué^ains 
ont efté incités à ce faire voyants que ceux qui en 
ont faiét exercice, ont négligé d’en efcrirè, fait 
qu’ils Payent faidt par ingratitude, ne voulant en¬ 
seigner leur pratique , qu n’auoir la patience d’en 
pouuqir dreftcr aucun difcours: & pour ce fubiet 
tels mefdifans veulent conclure , qu’il n’eft point 
befoing, ny que plufteursne doibuent trauailler 
fur ipelme matière, fans conftderer, que. plus on 
trauaille en ce qui defpend des Sciences. 6c Arts, 
plus font eIabourez,afinez, purifiez, & rendus pl* 
fplendidcs \ & que fi or» euft laifte les diètes feien- 
çes & arts en leur rudefte,onlçs cuftmefprifées, 
veu Ja candeur des efprits de ce temps ; tout ainfi, 
quequife voudroit feruir de l’or,&autre$ métaux 
fottafits de leurs mines, ôc fans autre préparation, 
il autoit pas beaucoup de plaifîr ny contentement, 
mais de mefme qu’on voit, pie par diuerfes prépa¬ 
rations on amélioré les Amples en tirant iufques \ 
la quinte eftence, aüfli par fucceffipn de temps qn 
a lubtililé &perfediô.né,tQute fcience & cqgnoif- 
lance: & pour exemple, on a veu autrefois que par 
l’ignorâce du fecours des femmes en trauail d’en¬ 
fant ^ plufieurs meres çnfansy font morts:les 
vns eftouffés, les autres vaincues de douleur ont 
pu recours au defefpoir * ou celles qui ont çftéfer 
courues & aftiftées par Ghirurgiens,o.nt efté le pl* 
fouuent iuhpmainenient traiétées par application 
de ferrement & autres inftrùments : l'operation 
defquels nefe peut faire que pjt grande violençe 
quj bien fouuent faiéf rpourir mer es & enfans, 
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qu*on doibt grandement euiter,&: fe contenter do 
Ja feule main qui eft l’inftrument des inftruments 
fi ce n’eft qu’il y aye quelque chofe de monftrueux 
& fuperflu qui empefche la libre deliurâce & for„ 
tie dci’enfant, encore auant que d'y appliquer le 
ferrement, il fa,ut eftre certain q\ie ce qui eft en 1$ 
matrice foit pery & priué de vie, comme i*ây mor 
ftré en la derniere fe&ion de ce liurc, auquel lien 
il y a plufieurs exemples accompagnées de figure^ 
que i’ay paoy-mcfme pourtraides & grauées, lef- 
quclles me séblét rapporter aux diuerfes pofturcs, 
que tiennent les enfans venants au îponde : priant 
l’hônefte Leéteur de fuppleer au defaut de ce qu’il 
remarquera * côfiderant que celuy qui Va, eferit eft 
deftitué de toytte bonne difeipline, n’ayant pour 
toutes lettres que la langue maternelle, & au lieu 
de le blafmer,corriger,ce qui fera à corriger,ou en 
dreffer des documens mieux polis, meilleurs a & 
plus beaux j ôç cç faifant il èbligera la pofteritç. 
Adieu. 

F ouffi d'Ambition Le fleur , tu pourras dire, 
j Que ce difeours nejl pas 3 ny correfl ny bien-fai fl * 
lAUitnt que le blafmer touche deffus ta lyre , 

$t puis on iugtra qui aura le mieux fat fl. 
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Extrait du Primiejre du Roy. 

P AR Grâce & Priùilegedu Roy, il eft permis 
à Melchior Mondiere Marchand Libraire 3 
Pàris, d’imprimer ou faire imprimer le liure in¬ 
titulé Le Propdgattf de l’homme crfecours des femmes 
en trauail d'enfant, vtil'e Cr necejfaire à tontes perfôn - 
net , enrichy de figures , par iaèjWes Surj chirurgien 
natif dé Chafteaudun. Et deffences font faidtes à 
tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu’ils foient, 
d’imprimer,ou faire imprimer ledit liure^vendre, 
ne diftribuer autres que ceux qu’aura imprimé, 
ou fait imprimer ledit Mondiez & ce iufques au 
temps & terme de neuf ans finis & accomplis,fur 
peint de mil liurcs d’amâdc, le tiers à nous d’vn 
tiers au dénonciateur & l’autre tiers audit expo- 
jânt, ainfi qu'il eft plus amplement porté efdites 
lettres de Priuilege rdonnées à Paris le premier 
iour de Iüillet l’an de grâce mil fix cens vingt S& 
trois, & de noftre régné le trefiefmc* 

Paf le ConfeiL 


Signé, Hardy. 





cnuies Diuines 8 c 
naturelles dignes d’eftre grande¬ 
ment admirées, la création & gé¬ 
nération de l’homme doibt pré¬ 
céder, lequel combien qu’il 
efleuéen degré fuperlatiffur 
les corps naturels tant fimplcs que compofez, 
fibles., qu’infènfibles : toutesfois il eft engen 
d’vne matière vile 8 c abie&e félon fon efpi 
ainfi que les plus vils animaux.Neâtmoins la tou¬ 
te puiflance ayant de toute éternité cogneu, iug< 
8 c voulu que toutes fes œuures fuflenc racourcies 
& reftraintes en quelque fubied , il « 
l’homme pour eftre le tableau dedans lequ 
faid reluire toutes les marques de fa Diuinité,no¬ 
tamment en l’ame parfaide d’iceluy: laquelle il a. 
douée plus que les autres créatures de laraifon, 
quieftla partie requife pour le plus combler de 
perfe&ion : car tout ce qui fe peut reprefente: 
^eDieuaytfaidehla Creatio de tout lvniuers 
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& autres créatures, il a particulièrement fai& 
en la Création de l’homme, & encores dauanta- 
ge : D’autant qu’à toutes les autres créations,il fe 
treuue que Dieu a dit feulement que cela foit fait, 
mais en la création de l’homme, il a vie de ce mot 
( faifons ) moftrant par celle parole, que pour fai¬ 
re l’homme,il a employé le confeil des trois per- 
fonnes de la Trinité, ou bien qu’il a voulunous 
faire entendre par ce mot, faifons, que l’homme 
eftoit le période , fin & couronnement de fes œu- 
res, l’ayant créé apres toutes les autres créatures, 
le formant en leur prefence , & comme s’il euft 
parlé auec elles il dit ce mot,faifons, pour lignifier 
qu’il vouloit donner le General à l’homme, de ce 
que chacune defdiékes créatures peuuent auoir en 
leur particulier , leur commandant luy obeyr, 
comme à fon Lieutenant,& vice-roy,que pour cc 
faire, il a doüéd’vn entëdement, d’vne mémoire 
&d’vne franche volonté , 5 c outre de toutes les 
vertus que peuuent auoit les autres créatures , 
n’ayant rien de general en toutes,quel’hôaie n’en 
foit garny en fon particulier. 


Ce qui ejî requis pour U conferuation 
de l homme. 

C H A P. II. 

D ieu fouuerain Créateur a ordonne au corps 
de l’home,vne certaine nature & propriété, 
corne auffi à tous autres animaux:laquellc nature 
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leur a donnelesorganes de conception, aufquel- 
leselleaioind vn ienefçayquel apetit de déle¬ 
ctation caufee par la chaleur, &efprits contenus 
en la matière fperr^atique, laquelle a en foy vne 
acrimonie moderee, cjui picque efguillonne 8 c 
chatouille les parties hoteufts de l’homme & de la 
femme, aufquelles parties ladide nature a fourny 
d’vnexalfentiment,afin d’eftre pluftoft efmeües 
au coït 8 c deledation: comme aulli leur a prépare 
vnexcez de contentement par le moyen de ladit- 
ce acrimonie, fans lequel ils n’auroient la mé¬ 
moire de pourueoir à la Génération de leur fem- 
blable, & tels organes font quelques parties 
nobles quant a l’efpece fort propres à la généra¬ 
tion,qui font les vailfeaux fpermatiques,tefticul- 
les& membre viril de l’homme,&en la femme, 
au lieu du membre viril, il à ordonné la matrice, 
qui eft vne partie qui de fa nature eft propre a la 
conception,ainfi que les autres parties du corps 
ont quelque propriété particulliere a faire certai¬ 
nes fonâ:fon&& operations : comme l’eftomac de 
receuoir& digererles viandes,lepoulmon de re- 
fpirer,& ainfi des autres. Ladide matrice eftant 
comme le champ de génération de nature hu¬ 
maine,dedanslequelcommeen vn autre champ, 
il eft neceflàire de faire eiedion de la femence, 
affin que d'icelle par la vertu generatiue foit en¬ 
gendrée fon efpece,eftant arofeeparla rofee du 
Ciel & pluie qui tombe des nueës. De mefmes 
la femence humaineeft arofee du fâng manftrual 
de la femme , qui eft enuoyéen la matrice par 
''ne certaine vertu oculte. Ce quifaidïuger que 
ledi&fang n'eft pas la principale matière feruant à 
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la génération de l’homme, comme quelques vns, 
ont voulu faire croire,ains le fperme, lequelal’in- 
ftant qu’il eft tombé dedans l’orifice intérieur de 
la matrice , ladide matrice fe f retire& referre in¬ 
continent de toutes parts, comme fi elle voûtait 
embraffer èftroidement ledit fperme , lequel 
joignant les rugofitez d’içelle, alors nature tra- 
uaille à l’entour de ce principe de génération par 
vn foing admirable comme nous dirons cy 
apres. 

Pour la conferuation duquel efpece,il eft requis 
que les trois vertus ou facultez qui font en lame 
vegetatiue foyent employées: fçauoir la generati- 
ue pour l’efpece,la nutritiue pour l’indiuidu, & la 
creatiue ouaugmentatiue pour l’vn, & pour l’au¬ 
tre. Et outre pour la génération de l’homme font 
requifes trois chofes, fçauoir matière propre, lieu 
fumfant,&l'appetit,& défirde nature efmeu a la 
deledion & copulation charnelle par la fufdide 
vertu & faculté generatiue: laquelle en ce fubjed 
accompagne toufiours la matière • fpérmatique,. 
qui feroitinutille fans ladide vertu. La vertu auffi 
feroitfans fubied,eftant defpourueüe de cefte ma- 
tiere,ce qui ne peut eftre: car la matière ou femen- 
ce humaine n’eft point fans la faculté ou vertu ge- 
neratiue. Pour cefte raifon on la définit ainfi, la 
femenceeft vnefubftance plaine de vertus & es¬ 
prits,faide de la meilleure partie du fàng qui refte 
apres la troifiefme codion,deledable a l’indiuidu 
& neceflàirc a la conferuation de l’efpece. Plu- 
fieurs ne la definiflent qu’en cefte forte,difant que 
c’eft vn excrement de la troifiefme codion propre 
«la génération & conferuation de l’e/pecc 
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de toutes les parties du corps par la vertu atra&i- 
ue des tefticulles, préparée, & eft labouree en 
iceux,pourferuirdecaufe materielle en la géné¬ 
ration, de çaufè efficiente par le moyen de la 
chaleur & efprits contenus en icelle. 

De la Coception & Génération de l'en~ 
fant naturel ou morijlrueux. 

CHAPITRE III/ 

A Lorsqu'il eftfaid eie&ionde celle femen- 
ce fpermacique des parties genitalles de 
l’homme iScde k femme au lieu ordonné de natu¬ 
re^ ce par lé moyenne la vertu ou faculté ex- 
pultcice, laquelle eft efmeüe par l’acrimonie & 
chatouillement de la fufdite matière , enfemble 
par l’aétien du colt & copulation charnelle, alors * 
dif-je ladite roatiereeftatiree par la vertu aéfcra- 
tiue delà matrice,dedans le cpl de laquelle aupa- 
rauantladitte attraeftion ,ilfefai& à Taillant de 
l’emiffio, vn meflange des deux femenecs fans le¬ 
quel meflange, la génération ne fe pouroit faire, 
d’autant quela femence de l’homme eft fort ef- 
pai(Te& chaude. De forte quelle ne fe pourroic 
facillementefpandre n’y tomber dedans le finus 
de la matrice lî n’eftoit la femence de la femme 
qui eft claire,fort fluide & plus froide que celle 
de l’homme qui la tempere, & la rend propre, 
pour des deux eltre engendré l’Embrion,eftant a- 
tiree 8 c enclofe dedans kmatrice,laquelle au coït 


ï Le Propagatif 

s’ouurejdilate, & comme vn eftomac àuide ea- 
gloutift promptemenrla femence, puis in conti¬ 
nent ce referre de telle forte que là poinde d’vne 
elguille ny pouroit pas entier fans faire vne vio¬ 
lente douleur. Et parcecy ilparoiftquèfi la fem¬ 
me ne fpermatifoic, & nei’ettoit de la femence au 
temps de l’acouplemêntil ne fe pourïoftTaire en¬ 
fant comme les plus fignalez DodeùrS le tien¬ 
nent, non pas que la femence deMa %mme foit 
capable d’engendrér feule, & fahs^tïîiflfon de la 
femence de l’homme, comme la voulu prouuer 
vn certain Dodeur de Brou au Pèfche nommé le 
Breton fleur de Pommcan, au linre qu’il a faid de 
làTheologiecorttre lés' Âtheïftes:* auquel liure il 
did qu’vne femme peut engendrer', & faire en- 
fans fans compagnie d’hommes,donnant entre 
autres raifonsl’exemple delà poidl’equpfeiddes 
œufs, bien fouirent fans eftrechauffeedacoq, & 
autresfadeffes qu’il citte que ie delailfe quand a 
prefent pour fuiure le fil de mon difcours» 

InCotinét que cefte matière ainfl mejflee enfem- 
ble eft engloutie par la matrice, nature la renge & 
place en quelque lieu d’icelle félon la difpofition 
desfemences: Car fi l’homme contribue plus de 
fa part que la femme il s’en fera vn en'&ntmafle, 
qui aura plus de refemblanceau Pereqit’a la me- 
re,acaufe que cefte femence eft plus chaude &c 
plaine d’efprits : qui faid que le foie par (à chaleur 
en faid attradion vers la partie dextrfe ou ce pen¬ 
dant que l’enfant eft au ventre de ia mere la pe- 
fanteur &mouuementd’iceluyfont plus refends 
en cefte partie qu’en autre. 

De mefme fi la matière ou femence de la fem- 
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me eften plus grade quantité que celle de l’hom¬ 
me, elleeft plus difpofee à engendrer vne femelle, 
quiauraplus de raport à la mere qu’au pere , & 
pourceelle eftatirée&logeeenla partie feneftre 
de la matrice, comme eftant plus efloignee de 
la chaleur,n’en ayant anffi tant de befcing qu’il eft 
requis pour la Génération du malle.* 

Quandil y a efgalicé de femencetant du codé 
du pere que de la part de la mere, l’enfant qui en 
fera engendre participera à la femblance de l’vn 
& de l’autre,c'eft a dire qu’il aura quelques parties 
femblables a celles du pere, & autres raporteront 
a quelques vnes de la mere,comme on voit qu’il y 
a des enfans aufquelson remarque les yeux ou le 
nez du pere ,1a bouche &le reftedu vilàgedela 
mere, & ainfi des autres parties. 

L’imaginatiue de la mere eftant en l'ade &c co~ 
habitation a vne très grande puiftànce fur la ma- * 
tiere, & fur la vertu formatiue d’icelle, fi bien que 
l’experience nous en monftre allez fuftiftmment 
les efFeds tefmoignez, mefme par lesfaintes Hi- 
ftoires notamment par celles de Iacob lequel fai- 
foit appofer au droid des abreuoirs de fa Bergerie 
des verges pellees pour auoir des aigneaux de la 
couleur d’icelles. Et outre cela eft encore confor¬ 
me parle raport que fiftHyppocrate fur le doubte 
qu’auoit vn certain Princed eftre coau, pource 
que fa femme auoit enfanté vn enfant noir corne 
vn more, pour s’eftreimaginé le pourtraid d’vn 
more qui eftoit peint autour de fon lid par le 
moyen duquel Hyppocrate,ladite femme futlàu- 
uee & garantie de la peine & accufation d’adul- 
*ere dont elle eftoit accufeè. 

A iii/ 



$ Le Tropagatif 

Il y a vne infinité d’autres Hiftoires & experien» 
ces du tout véritables, &manifeftes comme mef- 
me nous voyons par les marques & cicatrices 
qu'apportent plufieurs enfans du ventre de leur 
mereues vns quelques femblances defleurs & au¬ 
tres figures, dont les pareilles ont eftéattentiue- 
ment veües&confiderees par lefdides meres au 
temps de la conformation. CarPes fantafies im- 
preflions & difcours de l’homme auec la femme 
eftant en l'ade Venerien aydent grandement aux 
femblances diflïmilitudes & fimilitudes, comme 
auffitous autres obieds qui fortuitemeut peu- 
uët arriuer.foit parla veuc,l’ouye, &par vn fouue- 
nir& recordation des formes qu’on a en l’Idee, 
lors de l’ade du coït. 

Dieu permet auffi la génération des enfans 
g* monftrueuxpour punition & chaftiment des of- 
. fences & pechez des peres & meres, & principa¬ 
lement quand ils brutâlifent enfemble, le com¬ 
portant defordonnement aufaid de génération, 
comme aufli a caufe de quelque autre péché. 

La matière eftant en trop grande quantité, & 
que la vertu formatiue eft forte , il fe faid des 
monftres ayant des membres & parties fuper- 
flues.Demefme que la trop petite quantité d’i¬ 
celle matière, & la vertu formatiue foible & de- 
bille,faid?que les enfans monftres fontimpar- 
faids ayant manque de quelque partie. 

Il peut encorearriuervn viceenlachofeengen- 
dree parla mauuaife difpofition & diformitèdela 
matrice, comme quand elle eft torce, caïeu fe ou 
autrement figurée qu’elle ne doit, elle donne 
y ne mauuaife forme aux enfans, les vns eftant 
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boffus, les autres tortus & boiteux, cecy arriuant 
comme des chofes fondues, de qaoy on veut fai¬ 
re quelque forme,la figure de laquelle fera im* 
primée en quelque moule où fou îettera ladide 
chofe ôc matière fufible, de forte que la matière 
retiendra la figure & forme dudit moule, lequel 
s’il eft raboteux, tortu & mal agencé Sç difforme, 
la matière moulée fera aufîi difforme, tortue & 
raboteufe. 

Les chofes falles & mal hooneftes mangée* 
par la femme enceinte, aydent beaucoup à la dif¬ 
formité des enfans,àcaufeque l’enfantæft nor- 
ry des humeurs mauuaifes, en quoy ont efté con- 
uerties lefdides chofes falles, comme quand la 
femmeadefirde manger des viels drapeaux, cuir, 
charbon, enduit de murailles, fientes & autres 
chofes dérogeantes du degré d’aliments. 

Quand aufîi la matière prend place, & qu’elle 
eft retenue dedans l’efpace moyen de la matrice, 
on tient ce lieu poureftre celuy auquel s’engen¬ 
drent, &fe forment les enfansHermaphrodittes, 
c’eft à dire, qui ont deux natures, l’vne de l’hom¬ 
me, & l’autre de la femelle: ce qui fe fait a caufe 
delà contribution egalledes femences de l’vn & 
de l’autre, tant en qualité, qu’en quantité : Car fi 
les femences font efgalles en quantité,& qu’elles 
foient retenues en cet endroit, l’enfant herma- 
phroditte qui en fera engendré, tiendra plus de la 
nature du malle, que de la femelle, a caufe de la 
chaleur & force de la femence de l’homme, de 
forte que ledit enfant doit eftre tenu pluftoft 
mafle,que pour femelle, ayant toutesfois 
®fgard à la bonne conformation des parties hon« 
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feufes de l'enfant, par le moyen defquelles on 
peut mieux iugèr du fexe duquel l’enfant doit 
vlèr. 

Mais filafemencedelamere eftoit plus ver- 
tueufe,que celle de l’homme, la futmontant de 
■quelque degré,& retenue en ce mefme lieu,l’her- 
maphroditte, aura plus de raport à la nature de la 
femme, tellement qu’on le doit à bon droit repu- 
ter pour eftre femelleayât toutesfois efgard,çome 
il eft défia dit à la meilleure coformation des par¬ 
ties pudibondes:car la nature de l’enfant la mieux 
formee& par ou principallement vient l’vrine eft 
la meilleure, &doibt l’enfant retenir le fexe delà- 
dite nature, comme fi le membre viril eft mieux 
formé, 8 c que l’enfant vrine par iceluy, il doibc 
eftre du fexe mafculin,au contraire fi par là vulue 
i’vrine vient, il doibt tenir le fexe féminin. 


De U génération desgemeauxffl 
pluralité d'en fans. 

CH AP. IV. 

N Aturellementlafemme ne porte quVn en» 
fantd’vne ventrée, quelquefois deux,mais 
par excez & extraordinairement elle en porte 
trois & dauantage, ce qui eft contre l’ordre natu¬ 
rel^ quafi chofe monftrueufe 8 c prodigieufe, le 
populaire ne s’eftonne pas de voir vue femme 
«coucher de deux enfans,eftant vne chofe allez 
commune,&qui femble deuoir eftre ordinaire 
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félon Galien,audouziefme liure de l’vlàge des 
parties, &plufieursautres Philofophes qui af- 
fèurentqiie l'animal fait autant de faons comme 
ila de mammelles, toutesfois la femme eftant 
doüee de deux mammelles,ne fait pas d’ordinaire 
& à chacunegroffeflè deux enfans : il faut doftc 
rapporter ce defaut à la prouidence de nature,qui 
ne permet que la femme foit fi (buttent incom¬ 
modée à la portée & nourriflement de plufieurs 
enfans, neluy permettant d’en faire plus d’vn 
d’ordinaire,& rarement deux,mais de dauantage 
on s’en eftonne grandement. 

Pline en fon hiltoire naturelle, liure feptiefme, 
chapitre trois, dit qu’Albert le Grand recite vne 
hiftoired’vne femme qui a porté d’vne ventrée 
vingt deux enfans: comme aufli Pie de l’Admi- 
randolle en fes commentaires, alfeure qu’vne 
certaine Alemande, acoucha en Italie de neuf 
enfans à vne fois, & de vnze à vne autre fois, ce 
quieftefcrit par de Launay en fes hiftoiresprodi- 
gieufes,hiftoiretrentiefme. 

Vne autre hiftoire fortjnodigieufeeft aufli rap¬ 
portée par Pline,au lieu prealegué, qui dit qu’v¬ 
ne ComtefTede Holande nommée Martilde, fit 
d’vne ventrée trois cent foixante enfans viuans, 
lequel acouchement fut en Pan 1314. ce qui eft 
contre toutes réglés de raifon,aufli que ledit Au¬ 
teur s’en mocque, difant il croira qui voudra, 
pour moyie n’en veus tantafléurer,mais ie diray 
bien que ie cognois vne femme laquelle acou- 
chant de deux gemeaux viuans,& à terme,il fortit 
apres eux plufieurs auortons enuiron ladite fem- 
ce iufques au nombre de douze oy quinze. 
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Beaucoup fçauent bien comme il fc peut faire 
pluralité d’enfans, confiderant que cela fe peut, 
lors que l’homme & la femme font bië difpofez à 
la génération, principalement quand ils ont efté 
vn long temps (ans coucher Tvn auec l'autre : De 
forte qu’ils font efmeus au defir & enuie de leur 
accouppler & habiter enfemble, afin d’eftaindre 
& rafraichir ceftegrandeafïèdion, la délégation 
les y incitant plufieurs fois à l’exercice du coït de 
telle façon, qu’vne fois eft proche de l’autre, les 
premières eiedions toutesfois eftant plus pro¬ 
pres & mieux difpofees à engendrer,notamment, 
la première, fécondé & troifiefme,au plus, les au¬ 
tres n’eftans de telle valeur pour l’imbecilité des 
facultez de la matière fpermatique , lefquelles 
eftant ainfi aflRnblies, ne peut eftre engendré d’i¬ 
celle matière, auflidebille des enfans, au moins 
qui puilfe venir à perfedion de vie feulement, 
mais bien quelques marques & apparence de 
fœtus ou embrions, encore faut-il que la femme 
foit grandement difpofée à conceuoir, aye la ma¬ 
trice modérément lubrique, garnie d’vne forte 
vertu attradiue, autrement toutes les dernietes 
eiedions feroienr inutiles, finon pour le conten¬ 
tement & plaifir charnel. 

Quelques vns à ce propos ont voulu dire que 
d’vne feule eiedion de femence, & feul coït, la 
femme peut conceuoir plufieurs enfans, ce que 
ien’approuue & ne puis croire, d’autant que lors 
du coït emition &c meflange des femences de 
l’homme & de la femme, la matrice d’icelle en¬ 
gloutit lefdides femences fans en faire fepara; 
tion,ainsn’en eft fairà l’heure qu’ vne feule mafle 
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dont eft forme vn feul enfant, T homme ne four- 
niffant point d’vne fi grande quantité de femence 
àvnefois, delaquelle il puifle eftre formé plu- 
fieursenfansau coup, ce qui fe peut tefmoigner 
par les animaux qui portent plu fieuts faons,com- 
me les chiennes & truyes, lefquelles font autant 
de petits quelles ont efté couuertes de fois du 
mafle pendant le temps de leurchalleur & ruéfc 
feulement. D’autant qu’en ces animaux il y a vn 
certain temps ordonné de la Nature pour vac- 
quer à leur génération, mais la femme & l’hom¬ 
me n’ont point de temps terminé pour cet exerci¬ 
ce, foit que la femme aye conceu ou non elle eft 
toufiours propre à receuoir l’homme, afin de raf- 
fafier leursapetits charnels,& mefme Pline Uure 
7. chapitre u. tiët que lafemtne eftant défia gtof. 
fe de quelque peu de temps, peut encore r’en- 
charger de nouueau,que s’il eftainfi elle peut bié 
& plus à pro pos conceuoir Sc retenir deux, trois 
ou quatre fois, fi elle eft autant de fois embraftee» 
ou à diuers iours prochains les vns des autres. 

Le mefme Autheur au lieu prealegué, dit qu’il 
s’efttrouué quelque femme quia faitvn enfant 
à fejx mois, puis deux mois apres acoucher enco¬ 
re d vn autre enfant, toutesfois ie m’en rapporte 
àla vérité. 


! 
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Delàformat ion de l'enfant & des mam- 
branes quil émir ornent. 

CHAP. v. 

D E quel fexe que l’enfant foit, il eft fait de la 
matière fpermatique dil pere & de la mere» 
laquelle matière reçoit fa codion par la chaleur 
naturelle de la mere qui l’efchaufFe, & agit fur 
icelle, de forte qu’elle defleiche la fupejficie d’i¬ 
celle matière, a maniéré de la mambrane qui fe 
fait fur la bouillie de fourment, dont font faides 
deladidefuperfîcie delà femence, trois mambra- 
nesfort defliées, dedans le milieu defquelles, le 
plus liquide de ladide femence demeure coa¬ 
gulée en forme de caillé de laid, dont eft faid 
l’embrion. 

Galien liure de l’vfage des parties, femble 
eftre en doubte de pouuoir expofer les parties 
quifont autour de l’enfant eftant au ventre de la 
mere, tant en la formation, nutrition & efpritde 
vie & toutesfois il fait dedudion des mambranes. 
La première defquelles eft ce^e qui eft proche 
du fœtus ou embrion, lenuironnant de toutes 
parts,eftant fort deliee&fubtille,fonvtilitéeft 
de feruir de réceptacle à certaine humidité,qui eft 
la fueur dudid fœtus : Icelle eft de luy appellee 
amnios, laquelle fe ioint à vne autre plus lubtille 
quil’enuironne, nommee alentoïde, quiacoli- 
ganceàla vecie, ellefertà contenir les aquoft- 
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tez,&comme les vrines de l’enfant eftac en icel¬ 
le retenues iufques au terme de l’enfantement, 
ladite mambrane eft encore enuironnee d’vne 
au tremambraneappelleeCorion, vulgairement 
fecondine ou arriere-faix, qui entourre & circuit 
toute la matrice intérieurement, l’empefchant 
d’eftre oflrencé par l’adion& rempemenc de l'en¬ 
fant. 

Par la force & vertu de là fufdite matière (per- 
matique pleine de vertus & efprits eft attire au¬ 
tour d’icelle le fangmanftrual de la femme, qui 
enuironne, & s’attache mefme , ’à l’enuiron des 
fufdites mambranes ou arriere-faix, qui (ert de 
manteau à enuelopper l'enfant, & le contenir 
pendant le temps qu’il eftau ventre de la mere, 
lequel manteau prend Ion accroiftement à mefu- 
re que l’enfant s’accroift, & luy fert de bouleuart 
de crain&e que le fufdit fang manftruai ne le fuf- 
focque, eftant aydédela Nature qui ne luy en 
diftribuc que ce qui eft neceffaire pour le nourrir 
& entretenir durant le temps qu’il eft detenu en 
cefteprifon. 

Ce (àngainfi attiré autour delà fufdi&e femen- 
ee eft tellement ioinct à icelle, qu’il femblela 
voyant, que ce ne foit rien qu’vue mafte de fang, 
Soutesfois elle eft toufiours dedans le milieu du¬ 
dit fang auffi amafle. Libre quant aux fondions 
de toutes fes vertus & efprits,par le moyen def- 
quels, Nature trauaille à la formation des raem. 
bres& parties de l’enfant, faifant premièrement 
les trois membres principaux , afçauoir le Cer¬ 
ceau, le Cœur, & le Foye, comme auffi tour es 
fes parties fimilaires, excepté la chair & la graiffe 
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de la nature de la femence,feparât toutes les qua- 
lirez d’icelle à chacun d’eux, donnant au Cer¬ 
neau , le froid & humide', au Cœur ce qui eft 
chaud & fec, & au foye, ce qui fe treuue de chaud 
&humide,auec quoy fe meftevne certaine po¬ 
tion dudit iang, de laquelle eft fai&e la fubftance 
dudit Foye,lequel eft enueloppé de fa mambrane 
propre, faiéfce d’vne partie de ladiéfce femence 
que Nature a diuifée en trois petites parties de- 
pendantes lvne de l’autre, c eft adiré quelles ne 
font pas du tout feparées,nyioin des auiîii’vne 
à l’autre, ains font contigües enfemble, defquel- 
les font faites les trois fufditftes parties nobles, 
ou membres principaux, qui font les trois ori¬ 
gines des plus nobles vaifteaux du corps humain ; 
Car du Foye naiftènt les veines, comme les nerfs 
du Cerneau, & lesarteres du Cœur, toutes lef» 
quelles parties fou t faiâes de la fufdi&e femence 
ainfi que les os,ligaments, tendrons,cartilages, 
mambranes & le cuir qui fcrt de couuertureà 
tout le corps. 

Ce difcours nous apprend que pour la forma* 
fion de l’enfant. Nature s’ayde de quatre chofes, 
c’eftà (çauoir de la vertu naturelle ou generatiue 
des deux matières ou femences de l’homme &de 
la femme ,Sç du fang manftrual de ladidte femme 
qui eft employé à la formation 8c augmentation 
des membres carniformes, & oultre il eft requis 
le temps pour ce faire qui eft diuerfifié félon l’or¬ 
dre de la formation, laquelle nefe fait pas tout à 
vnefois, & a vn inftant, ains à plufieurs & diuer- 
fes fois fucceffiuement l’vne apres l’autre, encore 
fauwl l’office delà vertu formaciue, qui eft vne 
certaine 
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Certaine puifiànce incomprehenfible, prouenan- 
te de la feule volonté de Dieu le Créateur, gratui¬ 
tement donnée aux animaux pour la conferua- 
tion& multiplication de leur efpece, faifant la 
forme & figure de la chofe engendrée par la fuf- 
dite vertu naturelle & generatiue de l’animal, 
le faifant refiembler à fon efpece,aydé de la ver¬ 
tu alteratiue qui change & tranfmuë la nature 
de la femence de l’homme,en la nature de l’hom¬ 
me, foit naturel ou monftrueux & contre nature, 
& ainfi des autres animaux. 


Des temps de la génération & 
formation . 

CH AP. VL 

T Es matières fpermatiques de l’homme & de 
‘*“ / la femme cftât ainfi méfiées enfemble dedans 
la matrice de ladite femme, alors la vertu for- 
matiue commence à trauailler par vne âtion 
imparfaite, c’eft à dire , qu’elle ne forme pas 
incontinent,ains feulement efmeut les facultés 
naturelles de la femme à feioindre aucc lefdites 
femences qui font toufiours doüées deldiétes fa¬ 
cultés, afin de les y entretenir & augmenter tel¬ 
lement que la faculté vitale, tan t à la vie comme 
l’animale au fentiment & mouuement, & la na¬ 
turelle, à efehauffer, cuire & digerer, nourrir ÔC 
entretenir la matière de la chofe qui s’engendre, 
à la difpofer à recepuoir nouuelle forme. 
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Celle première fondion delà vertu formatitiej 
ouefmotiondefdidesfacultez,fe fait en l’efpace 
des fix premiers iours, à compter des l’heure du 
coït & eiedion des femences, pendant lequel 
Temps de (îx iours, la matière demeure en forme 
de caillé de laid fans y auoir autre matière à l’en- 
uiron, de forte qu’il ne fe fait pas grand chan¬ 
gement de forme, mais feulement vnè cuilïon 8c 
difpofition appareillée à recepuoir la forme de 
certains poinds, lignes ou marques peu appa¬ 
rentes & encores confufes, & lors on donne le 
nom à ladide matière , l’appellant Embrion, 
qu’on ne peut nommer tel, qu’au bout defdids 
fix iours,& trois iours apres ces apparences de li¬ 
gnes & poinds, font faides & elabourees: puis 
au bout de fix iours, fuiuant ces trois derniers, 
qui eft en tout quinze iours, le fang menftrual fe 
mefle auec les fpermes & femènces, dont eft fait 
l’Embrion , ayant eftéattiré par la vertu atradiue 
d'iceluy, lequel fang pendant le temps de con¬ 
ception, génération & accroilTemenr, nature le 
diuifeen cinq parties,dont vné partie eft changée 
Ôc tranfmuée en la qualité du fperme, &■ eft de¬ 
viné pour nourrir,augmenter & entretenir les 
parties fpermatiques dudit Embrion, c’eft a dire, 
celles qui font faides des deux fpermes du pere 
6c de la mere. La fécondé partie dudit fang eft 
cuite par la chaleur naturelle,elpoiffy, coagulé &C 
tranfmuéen partiescarmformes: de la troifiefme 
partie eft faidevne certaine humeur oleagineu- 
fe,de laquelle eft fâide la graille par le moyen du 
froid quilecondenfe & élpoifîit. La quatriefmé 
partie dudit fang eft enuoyée auxmammelles. 
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pour eftre conuerty en laid: Ce qui lé fait quand 
il y a dudit fangplus grande quantité qu’il n’eft 
requis pour la nourriture 8c entretien du fufdie 
Émbrion. Et la cinquierme 8c derniere partie 
dudit fang,demeure dedans là matrice,& accom¬ 
pagne l’enfant iufques à fa n ai flan ce, puis eft ex- 
pulfé, 8c ietté dehors, comme chofe fùperflu& 
Apres que l’enfant eft forty, ledit fang eft fort 
putride & corrompu, c’eft ce qu’on appelle les 
purgations de l’accouchement. 

Apres que ce fang a efté ainfi ordonné & di- 
uifé de Nature, pour feruir en ces diuers offices: 
douze iours apres telle feparation, la chair de 
l’enfant commence à fe former de la partie chau¬ 
de & humide dudit fang, qui eft la fécondé partie 
du fang menftruàljCy defliis efcriptes,le col prend 
forme, comme auili le cœur,lefoye & le cerueau, 
qui font les trois membres principaux, 8c com¬ 
mence deflors ledit Embrion a eftre doüéde la 
vertu nutritiue 5c crefcitiue, car il fe nourrit &c 
croift parle moyen defdides vertus, qui n’eft au¬ 
tre chofe qu’vne benedidion donnée du Créa¬ 
teur aux aliments propres à l’Embrion,luy don¬ 
nant accroiflement en tous fes diamètres. 

Et cinq iours apres ces douze, le nombril appa- 
roift, lequel n’eft pas long temps fans eftre du 
tout parfait, & plpftoft que les autres parties,Na- 
tureyayantpourueuà caufeque c eft par iceloy 
que l’enfant tirefon nourriflemët, auquel temps 
lamefenfitiue fe vient ioindreauec la vegetatiue 
°u crefcitiue, laquelle n’eft plus ame feparée, ains 
vne faculté feruante à la fenfitiue, tellement que 
^ cs deux,n’eft faide que cefte feule amefenfltiue. 
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Puisncufiaurspaftezlateftes’efloigné des ef* 
paules, & les autres extremitez fe feparent les 
vns des autres, tellement qu'au bout des cinq 
jours fuiuans les neuf derniers, qui font auec tous 
les nombres cy deuant efctipts, quarante fix 
ioutSjle corps de l’enfant eft totalement parfait, 
receuant l’ame raifonnable infufe de la diuinité 
envn inftfmr s à laquelle l’ame fenfitiue cede la 
principauté, de forte qu’elle n’eft plus ame,ains 
elle fert de faculté à ladiCte ame raifonnable, & 
lors chacune partie de l’enfant eft difpoféeàre- 
ceuoir toutes les vertus propres à faire leurs fon¬ 
ctions, lefquelles vertus font enuoyéespeu àpeu 
félon l’aptitude & capacité defdiCtes parties. 

On peut iey demander pourquoy l’enfant ne 
ioüit aifèétiuement de toutes les fonctions de 
lame raifonnable, dés l’inftant qu’elle eft infufe 
eniceluy, veu qu’il a toutes fes parties formées, 
àquoy ie refponds que les parties de l’enfanc 
eftant trop foibles & lafches, n’eftant encores 
nourries que de matière gluante & mucilagineu- 
& par trop excrementeufe, ne font capables en 
ce temps là de pouuoir faire lefdiCtes fonctions 
de l’ame,iufquesà ce qu’elles y foient peu a peu 
excitées par leur mouuement propre, lequel di¬ 
géré, dilïipe & confomme l’exceffiue humidité, 
& excremens contenus en icelle, toutainfi qn’vn 
nombre de petits enfans qui ont vn précepteur 
pourlesenfeignei,nefon* pas fçauants dés l’in¬ 
ftant qu’ils voyent ledit précepteur, lequel a en 
foy toute la difcipline & fcience de laquelle il 
efpere les rendre fçauans,encores qu’ils ayent les 
injtrumens propres à la ratiocination & intel- 
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ligence, toutesfois ils ne peuuent que par fuc- 
ceflion de temps, comprendre & leur feruir de ce 
qui leur eft gardé par le précepteur qui leur eft 
prerent, ainü quel’ameeft prefente en toutes les# 
parties d’vn petit enfant. Il a doi|g|quarante fix 
jours depuis le commencement iulquesàlapar- 
faiéte formation de l’enfant félon l’ordre & les 
temps cy delTus eCcripts, & alors c’eft vn corps 
organifé, ayant ame, fentiment & vie,ainfi que 
letefmoigne Ariftoteliute deuxiefmede la géné¬ 
ration des animaux, chapitre trois, àquoy ac¬ 
corde Fernel au dixiefme chapitre de la procréa¬ 
tion de l’homme, 5c au chapitre des facultez de 
Tarne, le tout raporté par Dupleix au liure & cha¬ 
pitre huiéliefme de fa Phyiique. 


De U figure de l'enfant au ventre 
de la mere. 

CHAp. VII. 

S Elon la plus commune opinion , & comme 
l’expérience nous le monftre,l’enfant eftanc 
au ventre de la mere, eft tout plié Si recourbé en 
forme ronde 8c fpherique, ayant la telle fur les 
genoux, les deux coudes vers les os des Iles, les 
mains contre les deux yeux,les iambe? renuerfées 
vers les fefles en forte que les talons font fort 
proches du cul, tellement qu’il eft tout courb é, 
& en peloton, ayant la telle vers la partie in¬ 
ferieure delà matrice, ce qui efteaufe que quel- 
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ques fois il découlé en iîelle vue grande quan¬ 
tité d’eaux , lefqueljes eftarit congregées & af- 
femblées en ce lieu, font dilater & eflargir les os 
•dit ctane, qui fait qu’à certains il fe forme vue 
tumeur coni^l nature, nommée Hydrocéphale, 
de telle magnitude & grandeur qu’il eft impoffi- 
blede tirer l’enfant hors du ventre de la mere, 
ainfi que nous dirons au traitté des accouchs- 
mens difficiles. 



,TTelle figure & Gcuation eft fort raifonnable, 
îantàcaufe de là rotondité, pareille à celle de la 
matrice, que pour le repos de l’enfant: Car fi 
l'enfant eftoit fitué & appuyé fur vne feule partie, 
pendant qu'il eft tenu en ce lieu, ladiéte partie 
fèroit trop chargée, lalîée& débilitée. La Nature 
a donc voulu preuoir à tels accidens, l'ordonnant 
en telle façon d'autant encores que le remuement 
que fait l’enfant dedans celle çlofture, euft efté 
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plus violent s’il euft: efté en autre pofture, car il 
euft: pû auoir lé mouuement de quelque partie 
plus libre, ce qui euft: offèncé la matrice de la 
mere, luy caufant de plus grandes & violentes 
douleurs. C eft donc auec raifon que Dieu l’a or¬ 
donné, & nature l'a ainli fait. 


Du mouuement de l'enfant desfignes 

du prochain accouchement. 

CH AP. VI il. 

L ’Enfant n’a point le mouuement parfait de 
toutes Ces parties, qu’enuiron le huiétielme 
mois approchant du neuf quant aux enfans qui 
viennent à neuf mois; mais à ceux qui naiflTema 
fept mois, ils ont leur mouuement parfait ait fi- 
xiefme mois approchant du fept.le dis mouue- 
mentparfait,pour ofter le double que plnfieurs 
pourroient auoir , recognoiflant que l’enfant 
fait reftentir quelque chofe de motif allant ce 
temps, comme ce que les femmes appellent le 
bouger de l’enfant, qui eft vn certain Sc impar¬ 
fait mouuement,duquel il eftdoüé dés enuiron 
le quarante-&-ftxiefme iour, lequel mouuement 
neantmoins n’eft point beaucoup manifefte, ny 
fenfible à la mere , ains feulement vn certain 
changement de forme, comme on peutiuger par 
la leâure du chapitre fixiefme. 

Arriuant le fept ou neufiefme mois,il femble 
que l’enfant commence à eftre ennuyé d’eftreii 
B iiij 
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longuement retenu & enclos dedans la matrice 
•de la mere, & alors il fe mouue plus que deuant, 
fe defbrotiillant or vn pied, puis vne main, tan- 
toft tourne le col, mouue la telle, s’alonge & 
dcfplieenhurtant les paroits de la matrice, qui 
fait que la mere endure & relTènt des douleurs 
quifontles auantcoureurs qui donnent aduer- 
tilTement d’vne prochaine & future fortie, la¬ 
quelle fe fait par le moyen d’vn certain fecret 
naturel que Dieu a ordonné à la nature de la 
femme pour fa facilité,failânt efleuer, dilater & 
eflargir les parties iiïues delà mere, defquelles 
les ligamens & tendons ayant efté arroufez &: 
humeftez des humeurs que nature a faiét couler 
jufques en ces parties, à quoyayde encore la pe- 
fanteur & force de l’enfant, &c lors il faut pren¬ 
dre garde en mettant les deux premiers doigts de 
la main dedans le col de la matrice Ci on fent que 
l’enfant foit bailfë, ce qu’on recognoiftra par vn 
certain empefchement qu’on trouue en la ma¬ 
trice comme Ci c’eftoit quelque malle de chair de 
figure ronde, laquelle s’afïàifle en bas vers l’ori¬ 
fice du col de la riiatrice, de laquelle l’vterus 
n’eft pastoufioursouuerten ce temps, & quel¬ 
ques fois auffi ledit vteruseft comencé à dilater 
parlemoye delà pefânteur dudit enfant,qui fait 
bien fouuent relîentir des douleurs & tranchées 
fuiuantesdepresles vnes les autres par l'effort 
defquelles ,enfemble du mouuemét de l’enfant, 
les membranes où il eftenueloppé fe ropans de 
forte que peu apres il y fait ouuerture,d’où il co- 
menceà découler premièrement vne certaine 
bptpçur blapçhaftre& tnucilagineufe,puis queb 
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que temps apres il fore des eaux claires , Sc en 
fuittelefang, lequel fait iuger l’aprochede l’eu- 
fanc, & prochain accouchemét,lequel accouche¬ 
ment s’il eftbon & naturel,il doit eftre en telle 
façon que l’enfantfe prefente la telle la première, 
jafaceenbas vetsle fiege delamere, car c’eftla 
meilleure figure & naturelle, toute autre au con¬ 
traire eft repütée contre le cours ordinaire de 
nature, comme il vous fera monftrè cy apres en 
la fe&ion troifiefme. 

Section II. 

T>ES CHOSES NV1SI- 

BLES L^4 GENERA 
tion <&* conception. 

CHAPITRE II. 

1 o-; 

Lya pîufieurs chofes en la na¬ 
ture tellement ennemies del’ho- 
me, 8c comme ialoufes de fon 
eftre de propagation, qu’elles fe 
monftrent efl^&iuement con¬ 
traires à la génération de fon 
femblabîe. Vray tefmoignage (le haine la plus 
grande qu’aucune des créatures puilfe faire àfes 
plus contraires ennemys, veu que telles chofes 
sadrelfentàla chofe la plus defirée de l’homme, 
qui eftlaconferuation en l’augmentation de fon 
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efpece: Les elemens dont il eft compoféluy font 
la guerre, l’vn par fit frigidité exceffiue s’oppofe 
à fou contentement,l’autre par vne chaleur ve- 
hemente, débilité (es forces, faifant euaporer la 
meilleure part defesefprits par infenfible tran- 
fpiratio:Vn par fa ficcité empefche fon nourriiïe- 
ment, l’humide par excès le fufFoqûe par fluxions 
&catarres,mefme s’oppofe contre luy bien fou¬ 
rrent auant fa. conception, oftant à la matière 8c 
parties propres à la génération, les qualitez 8c 
forces requifes à cet effèétparle moyen de làdi- 
uerfite de leur tempérament qu’ils commu¬ 
niquent tant aux alimens, qu’aux allions depra- 
uées que recoiuent & font les peres 8c meres, 
lefquels bien fouirent font par ce moyen fruftrez 
de lignée, & rendus fteriles, ou s’ils lailfenten 
eux la puiftance& faculté generatiue, les enfans 
qui en nailfent participent 8c héritent de leurs 
pareils quelque mauuaifè habitude 8c indifpo- 
lïtion, moyennant laquelle ils font faits inhabiles 
àconceuoir, comme par la maùuaife-conforma¬ 
tion des parties ordonnées à tel vlage,ainfi qu’on 
a veu a quelques vus qui auoientle membre vi¬ 
ril trop court & petit, autres qui n’en auoient 
point du tout, les vns eftans ainfi faits par nature, 
les autres par accidens 8c blelfeures furuenues 
fortuitement. 

Lafterilité petit auffi arriuer fi l’homme ou la 
femmelôntexcefefs en viandes, furchargent leur 
eftomac d’icelles, & par trop boire de vimcar le 
fperme des yurongnes 8c gourmâts eft fterile,eftat 
ainfi réplis par excez/elo Pline en 1 hiftoire natu¬ 
relle , d’autant que cela leur débilité les membres 
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&vertusrequife$àla conception, leur oftant la 
liberté de leurs fondions naturelles,comme faiét 
l’indifpofitiond’vne ouplufieurs parties nobles, 
foit le cceur,le cerueau,ou lefoye. 

Quelques vns ont vne mauuaife couftume, très 
pernicieufê de boire de grands traiéls d’eau froi¬ 
de, notamment en allant au liéfc, ou au matin à 
ieun,cela eft totalement contraire à engendrer, 
d’autant que cefte grande quantité Sc qualité froi¬ 
de de l’eau diminue grandement la chaleur natu¬ 
relle des parties internes de noftre corps,le fre¬ 
quent vfage des chofesaigres & aceteules,comme 
Frui&snon meurs, faîades de pourpié, lai&ues, 
concombres, falines,efpifferies,bains d’eau froi¬ 
de,toutes ces chofes doiuenteftreeuitées de ceux 
qui défirent auoir des enfans, comme en pareil 
on doit euiter & fuir tous fubieds de palliou 
de l’ame, foit de ioye, de triftefle &: courroux 
immoderez,principalement la femme,laquelle 
ne doit eftre impatiente & impetueufe, malicieu- 
fe,fantaftique, fedonnant gardeapresle coït de 
trop courir oü fauter, 8c danfer, ny faire autre 
exercice violent, car ces chofes empefchent la co- 
ception.. 

Si l’homme 8c la femme font trop replets & 
gras, difficilement peuuent ils engendrer,non 
plus que s’ils eftoient extrêmement denuez & 
migres,ou qu’ils foient exceffiuement luxurieux 
& paillards, ou de contraire complexion, en l'a- 

& copulation, l’vn eftant toft efmeu,& l’au¬ 
tre trop tard, l’vn trop chaud & l’autre trop 
froid. 

Certaines odeurs eftant receuës de l’homme 
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ou de la femme ont puilfance d’empefcher de 
conceuo^r, prohibant l’eredtion de la verge de 
l’homme, efteignant la chaleur amoureufe de 
fvn& de l’autre, du genre defquels (ont l’Opium, 
la Mandragore, la Iufquiame,îe Camphre,l’herbe 
de Verueine, defquelsfoitfeparement ou meflez 
enfembIe,on faidt palier la volonté d’habiter auec 
les femmes, eltansles charmes contre l’amourrau 
moins i’ay veuelprouuer la vertu de l’odeur du 
Camphre qu’on faifoit fentir à quelque ieune 
marié, lâas qu’il s’enapperceult, & parce moyeu 
il ne peut effectuer le contentement qu’il elperoit 
receuoirdelon efpoufee, ce qui lemet en grand 
peine, car on croit eltre charmé ,&auoir l’eguil- 
lettenoüee* mais cela ne dure^que le iour qu'on 
a receu ledit odeur. 

La Verueine a pareille vertu *mefme on diéb 
que fi elle ell: mile 8c portée par quelque petfonne 
fous le cueuet du lidfellé amortit pour celle nuidt 
la volonté de faire l’amour,& empefche l’ereétion 
delà verge, comme fi on faidt ondfcion aux par¬ 
ties honteufes,aüecdufucde Morelle & vinai¬ 
gre, ou d’huyle, où on auroitdilïoult du Cam- 
phre,cela olle la puilfance generatiue pour vingt 
quatre heures feulement. 

Pline en fonhilloire naturelle, chapitre 13 . du 
liurero.alTeurequela Rue ell du tout contraire 8c 
nuifibleà la conception, mefme il dit que man¬ 
geant d’icelle, foit feuilles ou femences, fait la 
perlonne inhabile à engendrer, 8c tue l’enfant 
au ventre de la mere: on dit aulîi que l’eau diftilée 
des fleurs de Nénuphar empefchedeconceuoir le 
ïour qu’on en aura beu le matin à ieun: C'eft- 
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pourquoy on doit s’empefcher d’en vfer. 

le ne veux dauantage mettre deceschofesent 
auant, me contentant de celles celle-cy, comme 
les meilleures, & fort dangereuses aux honneftes 
femmes qui ont enuie de porter des enfans , les 
priant de les euiter , proteftanc ne lesauoir ef- 
criptes quepour defendre l’v{àge,c’eftpourquoy 
ie nniray pour pourfuiur^Jes autres empefehe- 
mentsauec la çaufed’iceux. 

Quand le membre de l’homme eft par trop 
petit, il ne peut porter la femence iufques en l'o¬ 
rifice intérieur de la matrice, ains demeure vers le 
milieudtreold’icelle,qui eft caufe quefoudain 
l’efprits’euaporepar infenfible tranfpiration , 8c 
l’humidité efttoft confumee,comme l’efcrit Ga¬ 
lien , liure quatorziefme de l’vfage des parties* 
l’homme eftant totalement priué decemembre, 
n’a garde, & luy eftimpoffible de vacquer à la gé¬ 
nération, non plus quelafemme ne peut engen¬ 
drer quand elle eft de mauuaife complexion, mal 
faine, & ayant quelque indifpofition à l’vneou 
plufieurs des partiesuobles ,tant de celles qui fer- 
uentà l’indiuidu , que de celles qui conferuenc 
l’efpece 4 notamment quand fes parties pudibon¬ 
des font mal formées, ayant la matrice clofe &C 
couuerted’vne forte pellicule qui peutempefchec 
la copulation & congrez,à caufe que la voye de 
génération éft bouchée. 

I.a femme qui a la matrice par trop chaude & 
enflamée ne peut conceuoir, car l’exceZ de la cha. 
leur d’icelledefleiche 8c côfumeincontinent: Le 
fpermede l’homme lequel eftant trop toft deflèi- 
-fhe, 5c l’efprit euaporé,empefche que d’iceluy ne 
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peut rien eftre engendré : de mefme que quand 
Jadide matrice eft trop froide, elle ne peut faire 
atradiondu fperme,ains l’eftaint&refroidit, de 
forte qu’il eft rendu inutil,tefmoing Hippocrate 
auliure cinquiefme des aphorifmes, aphorifme 
foixante & deux* 

Vne femme qui aura la matrice trop humide & 
lubrique, ne peut con^puoir, à caufe que celle hu¬ 
midité exceffiue fuffbque la femence, & telle ma¬ 
trice eft fortfoible & debile,ne pouuant retenir 
la femence, ains la lailïe rechoir &efcouler en bas, 
aux mefmes aphorifmes. Il fait exemple de la fe-* 
mence iettéeen lieu marefcageux & aquatique/ 
laquelle par trop grande humidité eft incontinent 
fufFoquée /comme la trop feiche n’eft auflï nul¬ 
lement propre à conceuoir,à railon que le fperme 
eftant efpandu & ietté en icelle, il s’attache & ad¬ 
héré à fon col, ne pouuant couler iufques dans le 
finus, tant à caufede fa fîccité, que des rugofitez 
trop amples du col de ladide matrice, dedans 
Iefquelles, le fperme eftant tombé, eft là retenu, 
ne pouuant couler iufques dans le fufdit finus» 
mefme s’il y a quelque chofe qui opile & boufche 
l’orifice du col de la matrice, comme carnofitez, 
vlceres ou verrues, toutes Iefquelles chofes font 
fuffifantes d’empefcher la conception. 

Le flus immodéré des mois de la femme, ou la 
rétention d’iceux font caufes & empefchement 
de conceuoir, car par le flus immodéré, le i^ermé 
eftant dedans la matrice,eftfouuent reietté de¬ 
hors auec le fang, ou s’il n’eft reietté, il n’y a pas 
allez dudit fang demeuré dedans la matrice pour 
emuronneç ledit fperme, tellement qu eftant de- 
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ftitué de ce fâng qui eft tres-neceflàire en la gé¬ 
nération, ledit fperme eft rendu inutil. Le con¬ 
traire ardue par la rétention exceffiue d’iceluy 
fang, lequel eftant en trop grande quantité de¬ 
dans la matrice, prouoque quelque indifpofi- 
tion à la femme, & fufFoqùe ledit fperme. 



Des ctydes de conception. 


CH AP. IL 

A Yantleu le chapitre precedent, il fembîe 
d'abord que l’homme doiue perdre coura¬ 
ge, & donner arreft de fa perte,voyant deuant 
les yeux vn fi grand nombre de choies qui con¬ 
current à fa ruine, le voulant réduire à vn rien, 
mais comme en la nature toutes efpeces fem- 
blent eftre contraires les vnes aux autres, celles 
cy nous fourniflent de malheur pour noftre gé¬ 
nération & entretien. D’autres nous font auffî 
eftablies pournoftre bien & pour la conferua* 
tion de nous mefmes,Dieu le Créateur ayat de- 
party tons ces moyens à noftre bonne merena- 
ture , laquelle tres-fage & prouidente ne veut 
permettre que l’homme demeure deftitué de 
forces & moyens pour contrecarrer ce qui tend 
afon détriment & ruine. 

Ce font donc les chofes contraires aux pre- 
frriptes qui ont la vertu & puiflance de feruir SC 
a 'der à la génération St conception, & rendre la 
Nature humaine fécondé lors qu’elle eft tombée 
5n quelque defe&uofité furuenué par quelque 
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indifpofition & maladies des parties generatiiues* 
ou à caufe du mauuais régime entretenu paie 
l’homme ou la femme, ou par tous deux. Ces 
choies ayant vne grande puiflànce & vertu de re¬ 
parer & corroborer lefdits défauts & depraua-"' 
tion furuenüs des fufdittes parties par leurs ef¬ 
fets du tout contraires aux caufes d’iceux de¬ 
fauts. 

En premier lieu ie reciterav l’elpreuue que i’ay 
veu faire pôur faire conceuoir, qui eft fuccedé 
heureufementaufouhaitd’vne femme laquelle 
auoit efté huidf où neuf ans fans auoir enfans : ie 
luy feis prendre enuiron trois dragmes de ius de 
fauge auec vn peu defel menu qu’elle prit à ieun 
apres auoir efté purgée de fes mois, fe tenant 
quatre iours apres fans auoir habitation auec 
fon mary, & au bout de neuf mois acoucha d’vn 
beau garçon.Liebauta defcript ceremede, corne 
auparauan’t a fait Fufchius en fon hiftoire des 
herbes & plantes qu’il rapporte de cét autheur 
celeore. 

Le vih.de fàuge a mefme vertu eftant beu apres 
■les purgations de la femme, comme auflil’vlàge 
couftumier d’icelle eft fort propre à corroborer 
& fortifier la matrice, la difpofant à conceuoir, 
eiiconferuant & augmentant la chaleur natu¬ 
relle des parties à ce propos , ou cét eleétuaire 
qui eft de l’ordonnance d’Arnault de Ville- 
neufue. Prenez dates vne liure,pinolatmundé, 
figueSjde chacun deux dragmes,nypencon,noix 
mufcade, canelle fine.de chacun vne dragme: 
poiure,gingcmbie, clou de girofle,fenu grec, 
biftorte,aullide chacun vne dragme, amandes 
douces 



de ïHomme. 33 

douce trois dragmes , fucre fin demy-liure,pul- 
üerifezle tout bien fubtilement, 8c faides cuire 
auecvnpeu de miel enconciftance , & d’icduy 
la femme vfefouuent, car cela eft grandement 
propre à augmenter la femence 8c difpofer la 
perionne au ieu d’amour & à da conception, ou 
que la femme mange laid de iument, & elle 
concepura comme i’afteure ledid Villeneuf- 
ue. 

Si l’homme & la femme qui ne peuuent auoir 
enfant, font ondion à leurs parties génitales de 
fuc de fatiuion , puis fe finapifent de poudre fai- 
dedes têfticules d’vn lievre ilsconceuront. 

Pline, liure vingtiefme Chapitre dix, dit que fi 
vné femme porte vncomcombrelauuage en fâ 
main lors du coit,elîe retiendra 8c enchargera 
plutoft, pourueu que ledid comcombre n’ayt 
point touché terre. 

Nous auons cy deùant did que l’odeur du 
camphre eft contraire à la génération, efteignâe 
à ceux qui la reçoiuent l’appétit d’en vfer, mais 
poùrlecontrepointer le cumin receu en odeur 
par l’homme & la femme au temps de la copu¬ 
lation , mefmeappoféau tour dulid, prouoque 
i’appetit 8c deledation, faifant plutoft concep- 
uoir comme le tefmoigne le mefme Pline au 
mefmè liure Chapitre quinziefme, 8c CieBaulc 
Médecin afteure que la graine d’origan beuc en 
■vin, eftrevnfort excellent remcde a rendre la 
femme fécondé, l'homme fe rendra propre au 
jeu d’ay mer s’il boit au foir de la poudre de ca* 
nelleauec vin, puis face ondion de fuc de fange 
auec poudre de porettre en fes parties génitales i 
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& il iettcres le fperme en grande quantité com¬ 
me haffçure Rafis. 

Toutes fes chofesfont propres aydes de con¬ 
ception pourueu que là caufe de fcmpefchemét 
d’icclle, foit bien ôc déuè'ment cogneuë : puis 
corrigée par Ton contraire, comme fi la caufe 
eft, pource que la matrice eft troplublicque Sc 
humide ayent les rugofitez trop ample, elle doit 
eftre deiTeichee par ce remede, prenez encens 
maftic de chacun trois dragmes romarin, meliffè 
de chacun à difcretion, mettez toutes fes chofcs 
en y fi pot , ou dans vn refchaud auec du feu que 
l’on mettra entre les jambes de la femme , afin 
qu’elle en reçoiuele parfun,qui doit eftre conti¬ 
nué feipace de cinq ou fix iours,&deux fois le 
iour au foir ôc au matin. 

Mais fi ladite matrice eft trop feiche & aride, 
le contraire luy fera faiéten hucmettant, auec 
cbofes vnélueufe, comme quelque peffàire in- 
bibe en huile de lis , beure fraies, ou greffe de 
porc, efoÿeV ôc autres que on iugera propre que 
la femme mettra en fa nature par plufieursiours. 

Quand on recognoift que la caufe de fempef- 
chement de conception vient à caufe de la cha¬ 
leur imoderce de la matrice caufeepar lacom- 
pleétion &:température de tout le corps, il faut 
temperer la fufdiéle chaleur par régime à ce pro¬ 
pre iugement & cela fvlàge des alluments froids 
& immurides fort à propos,comme font citrouil¬ 
les, concombres, pourpié, ofeille, lai&uè's, ôc 
leur femblable qui feront, Ôc dpiuent eftre ordô- 
nez par l’aduis d’vn fçauent Médecin, puis apli- 
,quer fur le penilt de la femme, Ôc dedans la v»b 
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üè 8c col de ladite matrice des médicaments qui 
ayent puiilànce de refroidir modérément ce que 
peut faire l'vntion fur le penit d'ongant rofat où 
du Gérât de Gallien, 8c par le dedans on ferain- 
iecliondans le col de la matrice d’eau de plan¬ 
tain, de morelle 8c de rofes en efgallerquantité. 

Si le côtraire eftfuruenu à la matrice & qu’el¬ 
le foit trop froide, il faut que le régime foit ail Ai¬ 
de contraire qualité vfant de choies chaude, tel 
qu eft le bon vin efpiceries mefmes , le çiaretori 
&ypocras, bonnes viandes de Grande nutrition 
& facille digeftion, comme perdris,becafTê, a- 
loiiettes, œufs molets , 8c autres femblables le 
tout comme i’ay iadis fuyuant le confeil & aduis 
du Médecin la femme vferaaulïï au foir allant 
aulidfc, 8c au matin à iun dele leéfcuerc ey deuant 
eferiptou qu’elle vfe de celte pouldre , prenez le 
cœur &les tefticulles d’vn Lievre que ferez-fei- 
cher,&: mis en pouldre auec pouldre de femen- 
eed’armoife, de iemence de mcrcurialie, farine 
de VeflTe de chacun vnedragme, laquelle la fem¬ 
me doit boire auec vin au foir & au matin, ccftc 
pouldre eft grandement fouueraine pour ayder 
la conception pourucu que les caufcsqui l’em- 
pefche foient deuement corrigée,* ce que rcco - 
gnoidànt la femme mettb^ledans le col de fa ma¬ 
trice vn pclfaire faidt de faulge cuitte en vin , ou 
il y ait boully femence de Genevf e 8c Girolle. 

. Qjjand l’cmpefchementprouieht àcaùfc delà 
Mention des maison le doit purger parchofes 
qui ont vertu de les cfæouuoir 8c attirer ce qui 
ccdoit auec iugement &difcretion en confide- 
iant l’aage de la femme ,1equartier de la lune, 
C ij 
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comme l’enfeigne Hypocrate,dautant que félon 
la variété & différence des aâges & quartiers de 
lalune,ilfautdiuercifier la méthode & moyens 
detrauaillerencefaiél, comme ficeft vneieune 
femme qui font priuee de fes fleurs,il faudra cô- 
mcncer ait préparer à tel efFeét par chofes ape- 
ritiues qui luy ferôt adminiftrees en Lune vieil— 
le,afindedifpofer les mois, àfluer al’arriueede 
la Lune nouuelle, confîderant que les médica¬ 
ments ne manifeftent parleurs effeéts fi prom¬ 
ptement apres leur réception : ains par temps 
fuccefif, puis vers le commencement de la Lune 
nouuelle, il faut vfer des remedes qui ont facul¬ 
té de faire fortir & couller lefdits mois, & au 
tout,au contraire faut-il trauailler à l’endroit 
d’vne femme vieille, c’en à dire qui a palfé trente 
ans commencent à la préparer par Fadminiftra- 
tion de Q:s chofes vers le premier quartier de la 
Lune, afin d’en-veoir beffeéfcau déclin d’icelle. 

Les remedes préparatifs font Y vfage du bain 
faiétd’armoife,de tin,poulliot,marjolaine,& ori¬ 
gan de chacun vne poign'ee bouillies en eau de¬ 
dans laquelle la femme foit baigneeà la fortic 
du bain eft bon appliquer fur la partie honteufe 
del’armoifè cuitte en vn blanc & mife en forme 
de cataplafme le plus chaud quelle le pourra du¬ 
rer continuant par qnatres ou cinq iours fi be- 
foing efl^, puis faire fedtion des veines, faphenes 
des pieds, Rappliquer des vantoufes fur la par¬ 
tie intérieure des cuilïès, vers le haut d’icelle. 

Il eft bon luy faire vfer par la bouche des apo* 
ftemes faits d’afperges racines depercil, hyfope, 
endurcy, chicorée 5c autres chofes, quiayéever; 
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tu aperitiuc, defquelles le Médecin ordonnera 
l’apofeme eftre compofé félon ce qu'il recon- 
anoiftra eftre à propos, ou au lieu de l’apofeme 
faire l’ordonnance de Arnault de Yilncufue qui 
confeille feulement la decoéfcion d’onguant fai¬ 
lle en eau de laquelle la femme boiwe au marin 
àjun, & au foir allant au îicb autrement faire 
boullir de la faulge en eau que la femme beura à 
mefme heure, ou prenez canelle fine ék mife au¬ 
tant de Tvn que de l’autre,que broyerez vin blâç 
duquel la femme boiuc à jun cecy eft vn excel¬ 
lant remede pour prouoquerle mois encore : il 
. y en a qui trouue fort approuué les trochifques 
de mirhe vne dragme ôc demie, auec vne dragme ' 
dcpouldre de vers de terre préparez le toutdif 1 
fou? en vinCalibeal en confiftance de pileule def¬ 
quelles on doit prendre tous les iours demie 
dragme. 

Apres auoir vfé de feschofes on peut appli¬ 
quer en la partie honteufe pour plutoft les atti¬ 
rer vrie dofFe d'ail pellees que la femme elle met¬ 
tra i'ylaifïant toute la nuit & continue par plu- 
fieurs fois ou face tel peffaire, prenez Eiebore 
blanc, piretre, ftaphehaigre, galbanon, amoniac 
&mirne autant de l’vn comme de l’autre pulue- 
rifé & incorporé auec chair de figues, en forte 
qu’ô en puiflé former des peflfaires pour fix iours 
e n mettant tous les iours vn nouueau enuelope 
en petit taffetas. 

Quelquefois ilarriue le contraire decefte rc- 
ftention par le flus immodéré ces menftrus 
Jjui eft caufe de débiliter grandement la femme 
1 a rendant incapable de conception pour lequel 
C iij 
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corriger «Scarrefter, il faut vfer de chofes aftun- 
gentes qui ont vertu d’arrefter le fang, foit quel¬ 
les s'adrainiftrent intérieurement ou extérieu¬ 
rement pour le regard dés chofes qui doiuent 
eftre prinfes par la bouche, on ordonnera demie 
dragme depouldrc de coural rouge, aqec eau de 
plantain que la fernme prendra au matin à juti 
par plufieursiours, ou faire celle recepte qui efb 
fort excellente, prenez coural blanc & bemoin 
de chacun autant de l’vn que de l’autre que ferez 
brufler & réduire en pouldt'e fort fubtilie de la¬ 
quelle ferez prendre à la femme demie dragme, 
auec fuc ou eau de plantain, il y en a qui font fei- 
cher delà fiante d’afne & la yeduife enpouldre 
déiiee qu’ils dilïbudent en eau de'plantain que la 
femme pred à jun : I’aÿ veu faire ce remede auec 
heureux fuccez. 

Arnault de Villeneufue ordonne à cét effeéfc 
la cendre, ou plufieurs Grenouilles meflée auec 
pouldre de cornes de cerf, miles en vn petit fâ¬ 
chée que la femme portera pendu àfoncol ou 
autres part pourueu qu’il touche au cuir du fain 
4e la femme, il met encore d’autfes remedes en 
fonLiure, auquel l’on peut auoir recours ou àla 
Chirurgie de Pigray, en laquelle on trouuera de 
tresbons fecrets. 

On peut auffi arrefter le flus immodéré par 
l’cxplicatio externes des chofes froides & aftrin- 
gentesdu genre, defquels eft ce pellaire prends 
fleurs de plantain récentes-concafTec & en faits 
pdîaire que mettras dans la nature de la femme, 
bu fais boullir de la fiante d’afne en gros vin ver¬ 
meil y adiouftant noix -de Cyprès, coupes degla 
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concaflèes feuilles de mirte , feuilles d’ormes ba- 
loftesdecevin foit ieéfcé froid méfié auec eau de 
plantain ou de rofes dedans le col de la matrice 
par plufieurs fois s’y mieux n’ayme de fcs chofes 
faire vnpelfaire que mettrez dedans le col delà 
matrice de la femme. 

Hypocrates au cin quanti efhve Aphorifmesdù. 
Liure cinquiefmc, commande l’application des 
Vantoufesfoubslesmamelles qui eft. l’cndroiél 
des vaines communes de la matrice aux mamel¬ 
les , afin de faire-aétraétion & rétention de mois, 
à quoy feruent auffi. les ligatures des bras dedes 
mamelles la feignec defditslnas > afin de dimi¬ 
nuer le fang. 

Eftantfuruenu vneou plufieurs vlceres au col 
de la matrice empefcheaufïï de concepueir, c’cft 
pourquoy il eft requis la guarifon dudit vlcercy 
ce qu’on fera facilement, fi on recognoiftie lieu 
ou eft ledit vlcere par le moyen de la fonde, foie 
du doigt ou autre inftrument, puis faire des ime- 
«ftions de colliredel’enfranc que ie deferiray ail¬ 
leurs Dieu aydant,& auec vn piflàire faiét de lie^. 
gecouuert de cirè,& oingt d’onguant vert ou 
del’aboftolorumjfoitrvlceremondifié, & apres 
ofter ledit peftàirecontinuant feulement lcdiét 
immëdions dudit colire ou prenez Egypdac dif- 
foubs anec eau de plantain & vin que iettcr.cz 
dans le col de la matrice, iufquesaudiét vlcere 
tant quelle foit guarie, les lignes que l’vlcere èft 
modifié ce cognoifle par la fordicie & viens qui 
fortent de la vulue, car fi ce qui fort eft fœtide 
outres le naturel delà partie de couleur isoirâ- 
fee verdaftre ou autre coùlleur eftrange ayent 
C iiij 
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quelques gemeaux , comme de chair pourrie,' 
çclamonftre que il n’eft pas encore mondifie,&i 
pour ce faut continuer l’vfage des mondifieatifs; s 
la guarifon ce peut juger quand les immeéfcions 
relbrtent claires 8c de la coulleur qu’çlles font 
fans eftre broüillees, d’autres matières eftrange 
quâd la femme ne rcfent plus de douleur ny cha¬ 
leur exceffiue en ladite partie. 

La matrice eftant clofe 8c çoüuerte d’vnfort 
pelicuite, lequel, ne peut eftre ouuert par la vi¬ 
gueur 8c force du membre viril de l’homme doit 
eftre aydé par l’operation manuelle d’vn doéte 
8c expert Chirurgien, lequel apres auoir bien 8c 
deuement çonfidereeceftemauuaife conforma¬ 
tion, & remarque le lieu plus propre ou l’ouuer- 
ture doit eftre faiéfc, Il doit auec vn biftory où ra- 
foir incifer doulcemét ledit pellicule non pas du 
tout: mais feulement de la grandeur d’vn traurrs 
de poulce & mettre en l’ouuerture vne tente ou 
petit pellàire de la grollèur d’vn doigt qui foit 
faiété de charpy ou coton inbibee en huile, dans 
laquelle on ait diiïoubsdu bdcllium, cemedica- 
ment eft fort loué pour la deleébation de telle 
partie. 

Il faut corriger la contrariété des corqplc&icjs 
de l’homme & delà femme en confiderant l’ex- 
césde ceïuy qui eftinhabille àgeneratiô foit pour 
eftre, l’vn trop chaud, l’autre trop froid, l’vn toft 
efmeu,l’autre trop tard : tellement quel!l’excès 
eft en la frigidité de l’v'n ou de l’autre , il faut que 
le doâxMcdcdri, l’vn ordonne chofes qui ayent 
faculté defchaüffer dcfquclles i’ay porté cy dé¬ 
tint en ce prefent Chapitre , & au contraire on 
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rafraîchira la trop grande chaleur par l’tfage des 
chpfes froides deuement adminiftrees quiayent 
vertu de reftraindre le defir & appétit de luxure 
immodéré, defquelles fay aufri faid cy deuanc 
mention* 

Si Tvn ou l’autre ou tous les deux enfemblc 
font trop gras & feplets, il fera fort à propos de 
Ies norrirpeu, &de viandes de pep de norrifle- 
iuent, comme de pain fort cuit <k fec,la chair ro- 
ftie leur doit eftre adminiftree plutoft que le 
bouïUyquùlsboiuent peu facent grand exercice, 
ne dormir gueres, bref toutes choies qui dimi¬ 
nuent le fang leur font propres,comme feignees, 
vantoufes,auec fcarification,purgations fcequa- 
tes Sc fouuent reiterée par Médecines commu¬ 
nes l’axatiues , Car ce qui çmpefche que la fem¬ 
me qui qft graife ne peut auoir en fan s, eft à caufe 
que la greffe du Zirbus referre & eftroiffit lorifi - 
ce intérieur de la matrice par le tefmoignage 
d’Hypocrate eh îaphorifme quarante (ix du li- 
urccinquiefme. 

Quand à la mauuaife conformation des par¬ 
ties ordonnées pour la Génération cela cft fort 
difficille à côrrigerjprincipalement celles qui pè¬ 
chent en paruite, & qui font moindre que la na¬ 
ture le requiert, aufquelles il ny arem ede : ai ns 
il eft du tout irapoffible de les reparer, comme 
quand le membre de l’homme eft trop court on 
ne peut l’augmenter par quelque artincç que, ce 
foit, mais le trop longs ce peut bien mediocrer 
parle moyen d’vn petitcriffin percé par le mi¬ 
lieu dedâs lequel trou fera paffé la verge au Ceps 
de la copulation , afin d’empefeher que par la 
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force & vigueur dudit mébre, la matrice ne foit 
violente , notamment quant c’eft quelque peti¬ 
te & icune femme. 


L'cfpreuue pour cognoifire filme femme cfi na¬ 
turellement fierille. 

CHAP. III. 

T Outes les chofes cy deuânt citez, ayent 
efté bien& deuetnent obferuees, & tous 
les accidents aufîHrabillemens corrigez la 
femme fera fans doubte difpofee à concepuoir 
& porter enfans,fy d’auenture ellen’eft naturel¬ 
lement fterille, ce qu’on peut fçauojr fi nous 
croyons le précepte de Arnault deVilleneufue, 
lequel il tiét pour.eftre vne des expëriaced’Hy- 
pocrate recite au Liurecinquiefmc'des Aphorif- 
mes j Aphorifmes foixanre neuf, mettez en vn 
rechault des chofes Aromatiques, comme Giro¬ 
flée, marjolaine, tin, ferpollet ôc autres, lequel 
rechault la femme mettra foubs vne chaire per- 
cee fort bien clofe& elleddfus : deforte que la 
fumee n’en puifle fortir & fi la femme ne fent 
point rôdeur de les chofes luy venir à la bouche 
& aux narrines , cela fignifie quelesvoyes font 
opilees, & par confequant fterile : mais au con¬ 
traire fi elle recent ledit odeur, elle eft propre à 
concepuoir. 

Cet cfpreuucce peut aufli bien faire aux Filles 
vierges comme aux femmes défia corrompues 
on peut encore pour plus grande allèurancc fai- 
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remettre dedans lanaturede la femme vne bul¬ 
be d’ail,& fi elle fient l’odeur dudit ail monter iufi- 
ques à la bouche & narines, elle doit cftre iugee 
propre àconcepuoir au contraire ne le Tentent 
point elle eft fterille. 

LemefimeAutheurYilleneuFue donne vnau¬ 
tres experiance pour cogooiftre fi vne perfion- 
ne eft fterille, fioit homme ou femme prenez du 
Iperme de Tvn ou de l’autre , &le ietter en vn 
vailleau, ou il y ait de l’eau de fontaine, fi ledit 
fperme nage fur l’eau eft ligne de fterilité , au 
contraire,s’il va au fonddç l’eau, cela tefimoigne 
fécondité. 

I’euiïè traiçlé en ce lieu des indifipofitions & 
maladies qui, fiuruiennerit à la matrice: mais ie 
refierue a en parler en autre lieu Dieu aydant, 
pour faire fin à c^Chapitre. 

Desfignes quand la femme à conceu . 
CH AP. IV. 

E Ncores que la difficulté de iuger fi vne fem¬ 
me à conceu Toit grande, à caufie que beau¬ 
coup des fignes qui accompagnent celle difpofi- 
tion ,peuuent cftre trouuez en plusieurs autres 
indifipofitions de femmes, mefimes à quelques 
filles,fi eft-ce quelafiemme éftant bien difipofiée Sc 
foubs le reglement de nature, c’eft à dire, qu’elle 
fioit réglée en fies-purgations menftrualles, viuant 
de bon régime entretenu, on peut aftèurement 
dire, quelle eftgrolfe quand apres auoir eu cam- 
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pagnie d’homme, celle bonne difpofition qu’el¬ 
le auoit àuparauant & d'ordinaire eft peruertie &c 
changée : de forte que les chofes qu’elles auoit 
accouftumees, luy font comme eftrangeres, no- 
tamment vers le trente cinquiefmeiour apres que 
fes mois luy font arreftez, il eft vray qu’il y a des 
femmes ii vfitees en ce fai 61, que dés le fept ou 
neufiefmeiour apres auoir efté embralTée iugent 
incontinent de leur groüëflè, tout au contraire 
il y en a d’autre qufen font grand doute, iufques 
à ce qu’ellesayenc vn reftèntiment exaét du mou- 
uement de l’enfant, à quoy mefmes aucunes ont 
efté deceues par v.n amas& rétention de leur mois 
qui leur caufoit vn changement de difpofttion, 
faifant en la matrice vn certain mouuement cau- 
fé des vapeurs putrides enfermées, 5c enclofes en 
icelle, qui a donné oçcafion à beaucoup de croire 
eftregroflès & que ce mouuement eftoit faiétde 
la part de l’enfant, ainfi que Pigray en rapporte 
plufieurs hiftôires. 

Pline, liurefeptiefme Chapitre fix,dit que dix 
iours apres la copulation charnelle ,li la femme 
fentdouleur de telle , auec dçs eblouylîèmens des 
yeux , qu’elle aye changé fon appétit ou l’auoir 

f )erdu 5c que par fois ellevomilfejc’eftfignequ’eb 
eacoiaceu & eftgrofle, ce qui furuient à caufe 
delà fuppreffion des menftrues & autres humeurs 
fuper fluës, que la force naturelle delà femme ne 
peut çuacuer. 

Hippocrates liure cinq Aphorifmcsfeiziefme, 
donne ce precepte pour iuger, ft vne femme eft 
groflè dilant ainîi, quand la femme ce plaint & eft 
degouftèe,fcs purgations ayent cefféfans toutes- 
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foîsauoir la fievrè,eftime quelle eft groflc,ce qui 
eft confirme par Arnault de Villeneufue, lequel 
dit dauantage que quand la femme relent quel¬ 
que pefantcur vers les parties lionteulès ôc lieux 
circonuoilins , comme les aines & les cuilïès, 
quelle ait le ventre grefle & plat vers le nombril, 
c’eft ligne qu’elle a conceu, ce qu’on recognoi- 
ftra plusafleurement par le rapport de l’homme, 
qui peut recognoilire ce'Cy lors qu’il veut habiter 
auec fa femme , s’il refent quelque empefehe- 
ment, comme li c-’eftoit que le col de la matrice 
fut opillé fon conduit plus eftroidt que de cou- 
ftume, mefme quand lors de l’habitation, la fem¬ 
me ne fpermatife point,ce qui ardue à caufe que 
ies fondions de la matrice font empefehée à la 
chofe conceuë, qui faid que rien ne defcoulle 
d’icelle, ôc les mamelles groffiiïent : ayent appé¬ 
tit de manger des chofes non accouftumees, ibit 
bonnes ou mauuaifes, ôc qu’elles" à la couleur 
changée, toutes ces chofes font lignes certains 
que la femme eft gtolTe. 

Enl’Aphonlfne quarente^c vn, du liure prea- 
legué, nous trouuonsce moyen pour fçauoir li 
vne femme a conceu ou non, il faut faire boire à 
la femme de l’eau miellées lors qu’elle va au lit, 
pour dormir, ôc li elle refant quelques petites 
trançheeSjOU autres broiiillement de ventre,c’éft 
ligne quelle a conceu : car ces broüillement ce 
font par fes vents prouoqués par ce breuuage,le£ 
quelsne peuuentfacilement fortlr, à caille que 
toutes femmes groftès eft plus referrée & pillée 
que celle qui ne l’eft pas qui ne refent aulïï lefdi- 
tes vantalitcz,comme ayent plus libre fortie. 
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Il aduient à quelques femmes au lieu d’auoir 
conceu & eftre groiîè d enfant, qu'il s'engendre 
en leur matrice vne certaine malfe de chair, faiéte 
de la femencefpermatique & d’vne trop grande 
abondance de fangmcnftrual, lequel fufFoque 8c 
anéantift les vertus de ladite fcmence, notam¬ 
ment la vertu formatiue, laquelle vertu eft telle¬ 
ment deftruitte, qu'elle ne peut donner laformc 
enfantine à celle matière, ainslalfimiîeen yn glo¬ 
be lequel peu à peu s'aeroift, de forte que la fem¬ 
me cuide eftre groîïè d’enfant, à caufe qu'vne 
grande partie des fîgnesde conceptioncy deuanc 
cfcripts ce trouuent en la femme ainfi dilpofée ce 
qui la tient en foubçon & efperancc d’enfanter, 
celle elperance la continuant iufques au terme 
accouftumé. C’eft pourquoy lors qu’on voit que 
la femme pâlie le temps ordinaire de porter en¬ 
fant, c’eft à Içauoir le neufiefme moi s on peut fai¬ 
re iugement que ce n’eft pas vn enfant, mais vne 
molle ainfi nommée, à caufe que celle malîè fem- 
ble eftre vraye chair ornais toutesfois elle eft plus 
mollafte que la vraye chair, laquelle molle fi elle 
demeure dauantagc au venfre de la mere,elle s’a- 
croift toufiours iufques a vne extrelme grolfeur. 

Pour la cure de celle indilpofition , fi elle eft 
bié groiîè & inuetcrée de longue efpace de temps 
comme de quinze ou dix huiét mois, il eft impol- 
iîble de la curer & faire fortir, mais fi elle eft pe¬ 
tite &nouuelleiufques à l’vnziefine ou douzief- 
me mois, on la peut curer & guérir par celle mé¬ 
thode,il faut purger la femme par mediocresdou- 
ces & bénignes ,comrae eft l’infu fion de deux dra- 
gmesde rubarbe,infufe en eau.de chicorée dencü- 
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tic,OU autres de pareille vertu dedans l’expreflïon 
de laquelle on méfiera firop de chicorée & d’hy- 
fope,de chacun vne once, & le lendemain qu’elle 
aura receu celle potion, onluy tirera du fangdes 
fophennes rey terant de deux mois en deux mois, 
ou pluftoft fi on iuge eftre a propos, afin d’ofter 
le nourrilîement à celte malle 6c empefeher qu’el¬ 
le ne s’accroillè & fouuent faire des inieétions en 
la matrice aüec des chofesmondificatiues, non 
pas de celles qui ont acrimonie : ains fans acuité, 
comme peut eftre l’eau de plantain & de morelle 
dedans lefquelles ont peut difîoudre du miel ro- 
fat, &auèc vneferingue,en ietter dans la matri¬ 
ce, puis ayant allez longtemps vféde fes inie¬ 
étions, il faut faire baigner la femme en eau de de- 
coétion de camomille, melilot, aimoife, ruê, pe¬ 
tite centaure,mariolainc,poulliot 6c anet : de¬ 
dans lequel bain, elle doit demeurer enuiron vne 
bonne heure à chacune fois. 

Ses remedes ont vne grande vertu & proprié¬ 
té de faire fortir & attirer' au dehors la molle 
pourueu.comme nous auons délia dit, qu’elle foit 
encore ieune 6c petite. 

Du régime & gomernement de 
la femme groffe. 

C H A P. V. 

P Ource que toutes femmes grolîe , acquièrent 
quelque indifpolition 6c changement de coro- 
plexion, qui luy aduient par les vapeurs fœtides 
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que caufent la rétention du fang menftrual, njçl 
fange de la fcmence fpermatique, auec iceluy, 
lefquels enfemble à caufe de leur chaleur & hu¬ 
midité reçoivent alteration & corruption, afin 
de feruir à la génération de caufe efHciante, e’eft 
pourquoy on doit gouuerner lafemmegroftè en 
toute tempérance & médiocrité. 

Il faut donc dés le commencement que lafern- 
me bien réglée de fes'purgations menftrualles, 
foubçonnera eftre grollè, qu’elle fe gouuerne fa- 
gemcnt,auec grande diferetion & honnefteté, 
fans faire aucune aétion violente qu’elle ce garde 
de trop courir,fauter, dancer, crier, tancer, ne fe 
contrifter ny mettre en cholcre, la ioye immodé¬ 
rée luy eft contraire & fortpreiudiciable, com¬ 
me aufli toutes fortes de grandes émotions mef- 
mes de ce charger de quelques faix, lourt 6c pe- 
fant elle doit éuiter de tout fon pouuoir, toutes 
fortes d’allirqént, quirelîcrrent 8c çonftipent le 
ventre , comme font les pommes de coing , le 
fromage, les viandes- fort rofties 6c deiïèicheeç, 
œufs durs & autres. 

Quand au régime de viure, la femme doit vfer 
des alliments qu’elle iugera eftre approchant de 
fon naturel, toutesfois auec fobrieté ne manger 
que par appétit, fans eftre excitée par l’appreft 6c 
alîàifonnement des viandes, lefquelles doiuent 
pluftoft eftre bouillies que rofties, notamment 
quand elle a paifé le fixiefme mois de fa grollèftê, 
fon breuuage doit eftre bon vin biémeur ôc vieux 
trempé d’eau,ce gouuernant en cela félon fa qua¬ 
lité & couftumà,confiderant que les nobles 6c 
grandéç Dames ne peuuent pas vfer- de pareille 
viandes 
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viandes que les pauüres 8c médiocres, pource 
qu'elles ne l’ont pas accoufttimé : toutesfois ilcft 
permis aux femmes grolîês de chercher leur ap¬ 
pétit &vfer de ce qu’elles appettent, pourueu 
que fe foient viandes de Commun vfage à la nour- 
urure & ïefeétio'n , & non pas des chofes illici¬ 
tes , lcfquèlles n ont la qualité d alliments, com¬ 
me on a veu arriuer que plufieurs femmes gro£. 
les ont vfé : les vns ayant mangé des chofes or- 
des j fallcs & non accoufturnees me/me des 
citrons fecs , vieilles fàuattes, enduiéts de mu¬ 
railles , boire ius de fumiers y faire des rofties : 8c 
d’autres ordures qu’autres perfonnesbien com- 
plexionnees abhorent en leur fan té, Tapperit del- 
quels chofes ell caufe des vapeurs fcetides, pro- 
uenant de la rétention, 8c corruption du fang 
rnenltrual, &autres humeurs enclofes en la ma¬ 
trice. . . • . , 

L’air éxceffiuement chaud eft nuifibleà la fem¬ 
me grolfe, d’autant que par la trop grande cha¬ 
leur externeylachalleur interne ÔC naturelle du 
corps en eft augmentée, de for te que Fenfantdl 
fuffocquë n’ayant les forces ballantes pour reli¬ 
fter à telle intempérie, laquelle peut eftre corri¬ 
gée h la femme 1 eft retenue duraritladite challeutf 
en vne chambre bien fermée du collé dumidy 8c 
arrofée d’eau fraifehe, vfanc d’aliments rafrai- 
chilfant, que nous auons-eferits au Chapitre deu- 
xielmede la ieétion lecohde. 

Au contraire l’air froid ce doit corriger :car 
félon k tcfmoiguage ft’Hippocrates liürcs trois 
aphorifrnes douziefme, li l’hyüër leuent de mi- 
ày régné, 8c qu’il foit pluuieux 5 le printemps 
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froid & fec, accompagné du vent du nort,îes 
femmes grolfes ôc preftent d’enfanter auortant 
fort fouuent ou fi elles enfantes naturellement 
les enfant font foibles, maladifs & meurent lan- 
guilîànt : c’eft pourquoy il eft tres-neceflàireque 
la fèmmfe cc tienne à la chambre durant ce mau- 
uais teibps, lequel on peut corriger faiiant bon 
feu 6c qü’ellé foit bien couuerte de bons habits, 
én forte qu’elle ne refante point le froi d, palfent 
le temps à quelque choies recreatiues, félon fon 
moyen ôc qualité, vferfoir 6c mâtin de cét ele- 
«ftuaire qui à vertu de retenir l’enfant au ventrê 
de la mere, le fortifiant &c empefchantlafemmë 
d'au or ter, prens femencc d’ache,de rue feiche,. 
amers de chacun vne dragme, maftio^irofle,car¬ 
damome, rof es rouges de chacun vne dragme: 
caftor,paredoard,mciice, de chacun vne dragme: 
fbere fin vne once, faiéle eledhiaire lequel eft ex¬ 
cellent : d’autant qu’ilconferuc &fortifiela ver¬ 
tu retendue, tres-propre à rendre les femmes fœ- 
condes en prenant vne dragme à chacune fois ôc 
rendre bons compagnons enuers les dames. 

Si la femme a de couftume d’accoucher auanç 
terme, l’vfage de la poudre degrene dexermes 
appel léegrene des tainturiers,auec poudre de fin 
Oncent de chacun autant de l’vne que l’autre que 
l’on fêta prendre auec vn iaune d’œuf, celaluy 
fera porter fou Cfrfant à terme,on prendroit 
peut clire eecy â rifée, de dire que la poudre d’vu 
vit de bœuf préparée, fut propre remede à pareil 
effet pour lequel il la faut préparer en celle forte, 
couppez vn nerf de bœuf par morceaux allez me¬ 
nus que mettrez fur vn beau foyer., Ôc les coudrez 
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t’vn pat de terre neuf, puis mettez fort bon feu 
au toux dudit pot 9 lequel feu doit eftre continué 
feptou huftft heures, puis Ipfter & mettre en 
poudre defliée, de laquelle-ferez vfer en la forte 
du kecmes, ou faide mefme vfer «de la conflexion 
dudit kermes, qu’on trouue chez les Aporie- 
quaires. 


CHÂP. Vf. 

V ; és aeridens qui peuvent arrimer à Ja> 
femme grojfe^ la rure dieeux* 

L A fcohftdcration des accidens qui peuueni 
eftre cm foruenir a la femme eacein&e, d£ 
fort neceflàire mefme la ëognoiiïànce d’icëuxen- 
femble la foien-cc êc msthode d’empefchtr, ceux 

S eüuentarrmer&ofter, ceux qui fonrdefii 
ut : car c’eft vnë chofe «ilrange que rhom- 
tue foit-il le pliis grand Monkrqüë de là terre , % 
èfté Fujet â taht dë diüers acciden^ eftant -encore* 
au ventre de iarnere, qu vn faux pas, y ne peur* 
vue trop grande ioye, vn enhuy vn tfop alprê 
courroux, vite mauuaife b&eür ftViie chandelle 
«fteinté font caufe que bien fobuerit il rendent 
leurs écrits dedans lèseiitrâilles de la mêre*«8b 
le fuffocquent aitaàt qU’ils y oyc le ioûr,fans en¬ 
core vshe irtftnitëd’âxitresfafcheuxaccidens coœ- 
foe rindilpofition des parties muliebres, foit vl- 
«ere emoroides difficulté d’vrine * & autres ma» 
ladies,de« fùfditcs parties, aufqutlles il faut 4C 
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bonne heure prendre garde, & les faire penfer & 
medicamenter, de crainte que peu à peulefdites 
maladies ne caufaflènt vne trop grande débilité 
à la matrice,^laquelle eftânt débilitée n’auroitlæ 
force & Vcrtu.de garder 6c retenir le fadus. 

Pour le regard de l’vlcere de ces lieux , il en a 
efté parlé au Chapitre des aydes deconceuoir au* 
quel on doit auoir recours : mais h la femme eft 
trauaifiée des emoroides on y appliquera cét on¬ 
guent , prenez iufquiame, pourpié, morelle tap- 
fus , barbatus, plantain de chacun vnepoignee, 
le tout bien pillé en vn mortier, du fuc defquels 
vous deftramperezmie de pain blanc ,bien me¬ 
nue & auec vn peu d’eauroze,& deux ïaunes 
d’oeufs dures faides cataplafmes,quemcttrcz fur 
le fondement, ou prenez le iauned’vnœuf, vin 
blanc & huile rozat meflez & agitez enfemble, 
&dece auecyn linge en oindre le fondement, fi 
mieux n’airne auoir recours au Medécin&Chi¬ 
rurgien pour ordonner & appliquer autres réme- 
des. 

Quelques fois à caufe de la pefanteur de l’en¬ 
fant la challeur s’augmente aux reins de la fem¬ 
me ; qui faid que bien fouiient elle eft fort opilée 
ne pouüant qu’auec difficulté aller à la gardero- 
be , pour à quoy obuier, il eft bon que la femmé 
s’entretienne le ventre moyennant libre , par 
l’vfage dés aliments qui peuuent lafehér médio¬ 
crement , comme de bouillons à la viande ou au 
beurre, faid auec l’ofeilie, le pourpier, les bettes' 
blanches, la lai due, chicorée, mefine y mettre 
quelquesfeilles demercurialle, ou vne cuillerée 
de vin de fené au fieu de verjus, elle peut pour 
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cet efted mangeràieunquelquespommescuit- 
tesauecfucre, ou boire par interualles de iours 
enuiron de deux ou trois cuillerée de tifanne de 
fené faide fans feu, laquelle fe faid ainfi, men¬ 
trez tramper l’efpaced’vnenuidle poix d’vn ef~ 
cu de feilles de fené en de l’eau de fontaine auec 
quelques pièces de regalice,& de celle eau en 
prendre comme delîùs ,on y peut adioufter fe- 
mence danis, raifins de damars félon l'appctit 
des perfonnes qui en voudront vfer, fi quelque 
chofe n empefche l’vfage de celle tifanne, com¬ 
me quand la femme à l’ellomach mauuais & froid 
de fon naturel, en tel cas au lieu de ce lie tifanne, 
on fera vn clillere de bouillon de trippes, ou au¬ 
tres viandes, ou luy bailler vn fuppofitoire com¬ 
mun & conforter & fortifier l’ellomach auec ce¬ 
lle poudre, prenez pellicule qui fe trouue dedans 
les gefiers de chappon que l’auerez tres bien en 
bon vin blanc, puis la fai des fecher au four & en 
faide poudre , de laquelle au foir <&: au matin 
donnerez demie dragme auec bon vin viel pour 
faire celle confiture. 

Prenez la chair des coings vneliure que ferez 
bouillir en bon vin, tant que lefdits coings foicnt 
efmarmelez,auquel temps il y faut adioulber gin¬ 
gembre, poivre de chacun vne once,zedoar deux 
dragmes, racine de gencienne en poudre vne dra- 
gme, faides cuire le tout iufques à efpoiifenr Sc 
çonfillance de codignac,duquel la femme vfe foie 
&rnatin,elle peutaulïi vfer du codignac cômun, 
bifeuit de laRoine,ou vfer aux mefmes heures du 
yin de coings qui fe faid ainli. 

Prenez des coings tels qui fe trouueront âpre* 
Diij 
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quels cam aille cft paflee, foitmeurs ou non y quç 
mettrez par' pièces & nettoyez de leur pépins» 
tramper dedans de l’eau de plûye quton aura re¬ 
cueillie de la première pluye, qui tombera apres 
les iours caniculaires, les y lailfànt macerer tant 
Qu’elle ait lacoulleur rouge comme du vin,& 
àlors on fera boiiillir le tout vn demi quart d’heu¬ 
re » puis piler &c couller par vne fermette & la 
îicqueur re|èrréeén bouteillesde terre bien bou¬ 
chée & eftouppees pour la garder au befoin, ce 
•vin ce peut suffi garder l’efpace de deux ans , il efë 
très propre pour toute indifpofitiôs desparties in- 
ter nés du corps:car il conforte i’eftomach & tous 
autres membres affaiblis, reppmeîe vomiflèmenç 
le flux de ventre immodérée ,'ayde à la digeftion» 
fortifie la vertu retendue, tue les vers au vtjntre 
& inteftins, conforte le foye cft bon contre l’hy- 
dropifië, eftanchela foif donne bonne coulleur» 
bref c’eft vn des meilleurs remedes dont la fem¬ 
me grolïè puilfe vfer & tout autres perforine? 
fans aucun péril. 

Si par quelque aélion violente faiéte de vo¬ 
lonté ou accidentaliement, la femme grolïè ré- 
cognoift 8c apperçoit quelque vidange couller de 
quelque couleur qu’elles foient 8c quelle ne foie 
proche de fon terme , il faut qu’elle cerepofe au 
lid quelques iours , afin que par iceluy repos le¬ 
dit flux ce puille arrefter. 

Mais quand ledit flux n’eft arrefté parlé re¬ 
pos au contraire qu’il continue &mcfme il chan. 
ge de couleur,ayent premièrement commencé 
de couleur blanche, puis collorees de rouge s’au¬ 
gmentant ïflquantité, il eft necelgure d« confit 


de ÏHorrwie f 5 f 

derer , fi tel flux prouient du dedans de la matrice 
ou des veines, qui finirent au col d’icelles , çe 
quon recognoiftra, par la quantité du fang qui 
s'en efcoulle, conliderant que fi ledit fang eft en 
petite quantité clair 8c fereux, cela defmonftre 
qu’il ne vient pas du dedans delà matrice & a ce¬ 
la il ne fuit point de mauuais fuccés, d’autant 
qu’ileft facilement arrefté par l’explication d’vn 
fimple oxicrat, faid auec les deux parts d’eau de 
plantain, de rozes 8c vne partie de vin aigre s où 
àuec les eaux fculles de plantain, de rozes & de 
moelle. . 

Voyant auffi que ledit flux foit grand, 8c quai 
continu? nonobftant le repos, il faudra vfer des 
remedes aftringent de qualité froide, qu’on ap¬ 
pliquera en forme de peflaire deferipts auec aà~ 
très, au Chapitre des aides de conceuoir outres 
lefquels Gallien liure treiziefme de la méthode 
ordonne à cqt effet l'application, des yantoufes, 
foubs lesmammelles ce qu’eftant deuement faid 
8c ces remedes ne profitant, il faut fans s’arrêter 
àla recherche des autres procurer à 1 accouche¬ 
ment & deliurâcè foit qu’elle foit à terme ou non, 
qui eft le feul moyen de garantir ladite femme 
d’eftredu nombre desmorts,cequ’elle ne pourra 
efuiter fi elle n’eft toft accouchée. 

On a veu plufieurs femmes grolfes, entrer eu 
fincoppe 8c autres fafeheux acçidens, à caufe de 
la pelanteur mouuemcnt 8c fur charge de l’enfant 
qui leur violente, ôc oppreflè la matrice laquelle 
comme partie nerueufe, qu’elle eft communiqué 
promptement fon opprefiion 8c violence au cer¬ 
ceau, lequel cftant oppreftèa tiré des autres par- 
' ~. * .i B in) 



§6 Le ¥rot>dgatif 

ties inferieures, ce qu’il peut de leur vertus lç£> 
quelles parties, comme par vn certain déuoir luy 
renuoyent & fournirent ce qu’elles peuuenç 
auoir, lefdites vertus la quantité defquelles eftât 
aflèmblèés en iceluy, faidt que lefdites parties in¬ 
ferieures en font deftituees, de forte qu’elles ne. 
peuuent faire leurs fondions eftant priuees de 
ànouuemens &fentiment , iufques à ce que lef¬ 
dites vertus leur foient rénuoyees : à qupy ay- 
dent grandement les fnxion$&: ligatures des bras 
de îâmbes , les mouuemens médiocres de crainte 
que par les forts 8e violences,on ne troja gran¬ 
de efmotion à la merc $c à l’enfant. 

L’odeur & faueur debon vin ou vinaigre, mis 
en la bouche, aux narines & aux temples y pro- 
fitent grandement, & mefme on peut donner a la 
femme vne cuillerée d’eau de canelle, ou clairet¬ 
te afin de refueiller des efprits 8e venus defdites 
parties. 

* Le vulgaire ignorent, croit que telles incom- 
moditezdepriuationmouüement, 8c fentiment 
arriuent àla femme,à caufe quequelqü’vnedes 
extremitez des parties de l’enfant touchent au 
cœur d’icelle, pource que lors que celaaduient 
îa femme refànt vne débilité de cœur mefme, il y 
a des fages femthes qui leur font entendre que cé 
font les cheueux de l’enfant, qui touchent au 
coeur de lamere : erreiir très grande manifefte, 
car comme ce pourr oit il faire qu’aucune partie 
de l’enfant pçuft paruenir iufques au çœur, veu 
que ledit enfant eft enueloppé des membranes 
que nous auons deduirtes en la fc&lon première, 
au Chapitre cinquiefme, mais il faut croire que 



de l'Homme. 57 

qequi molefteainfi lamerc, eft vn exal reflènti- 
pie.nt que la matrice communique audit cœur & 
en iuitte au cerueau &c autres parties. 

Par la trop grande quantité des humeurs, & 
repleélion de la femme grolïè, l'vt.eras 8c orifice» 
intérieur de la matrice ce fai.ét lubrioque & cou¬ 
lant , ce qui peut eftrecaufe qu el’cnfant fôitbi^ti 
ipuuent auant le terme, ay de de quelques efmo- 
tion, mefme d’vne voix trop haute , d’vn ris imo- 
deré,comme ray veu aduenir à vne femme de nos 
quartiers, laquelle ettant àuec aucuns des voifins 
ou il fut dit quelquespa,rollesioyeufes à caufe 
dcfquelles ladite femme pouflant vn ris imo de r é, 
îa vehemence duquel caufa incontinent vne pré¬ 
cipitation du col delà matrice , lequel ettant fou 
ti hors lavulue,la longueur cf vne paulme demain 
çuft recours à quelques femmes qui ne lepeurent 
remettre à caufe qu’à l’inftant, il ce gonfla de tel¬ 
le forte, que peu de temps apres il fut faifi d’in¬ 
flammation, thumeur 8c cangreine pour remé¬ 
dier ; auquel accident ie fus appelle auec vn 
demes compagnons, ce que voyant nousfufmes 
a’aduis de faire des fcarifications en la partie, 
vTant des remedes propres en tellesindifpofitios 
par le moyen dcfquels apres s’eftre ecoullé aflez 
bonne quantité de fa.ng, mefme auoir ofté quel¬ 
que-portion de ce qui eftoit corrompu nature rç-. 
tira d'elle mcfiue,ce qui eftoit forty & deux iours 
aptes l’enfant prefanca pour fortirvn des pieds, 
ce qui me donna fujgt d’accoucher 8c deliurer la¬ 
dite femme & en fuicte nous pourueufmes au mal 
dudit col de matrice par inieétions de terçiucr 8c 
peflaires de mefme vertu, par l’ayde defquels la- 
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dite femme fut totallement guerie. 

Ce n’elt pas le feul accident que cefte trop 
grande abondace& fuperfluité d'humeurs appor¬ 
te 5 car bien fouuent elle eft caufe que l’enfant eft 
fufFoqué dans la matrice auant le terme & encou¬ 
res les fufdites humeurs ainfi abondantes jon¬ 
chent dc'oppillent les cotilledbns & ligaments 
de l'enfant’ tellement que par iceux, il ne peut 
attirer ne ioüyr de fon nourriiîèment, & font 
quclquesfois (i plains dcfdites humeurs, qu’ils 
font contraïndbs de rompre & euacuer, h bien 
que le nourrilïèment, que deuroit receuoir l’en¬ 
fant, eft éfpandu en toutes l’efpace Hc la matrice, 
qui caufe que l’enfant faid fa fortie dés le deux 
outroifieimemois. 

Ayantla cpgnoiftàncc que telle plénitude peut 
incommodée la femme, & raefme preiudicier k, 
îa cimetrie & bonne dilpofition dçf enfant, il fe¬ 
ra bon énftiron'le quatre ou cinquiefme mois de 
lagrolfdle de la fernme, la purger bépighemenè 
luy donnant vnèpotion compolé,e feulement de 
quelque cirop laxatif, foit de rozes ou chicorée, 
èompofé auecrùbarbe, ce qui doit eftrefaiéfctou. 
tesfois par l’aduis d’vndoéte Médecin, d’autant 
qu’il eft requis en cela vne grandediferetion, & 
jugement à'celiiy qûi ordonne la purgation à vne 
femme enceinte, pour lehazard'à: danger qu’il 
y a de trauaillcr iPprudemmentcncefteafaire: 
car fi on purgeoit beaucoup ladite femme il y au- 
roit danger de trop, l’efmouuoir èc faire vne plus 
ample euacuation qu’il ne feroit debefoin,ce qui 
cauferpi t vu trop fubit changement à l’enfant du¬ 
quel ce trôuuant inçonimotié ôç débilité, pour^ 
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roiï par quelque mouuement, rompre Tes mem¬ 
branes, Lefquelles eflanerompues, il nepourroit 
plus ce contenir en ce lieu , ains il forriroit foiE 
qu’ilfuft-à terme ou non. — 

'* C'eft donc pourqupy celle grande clifcretkm 
& bon iugement du Médecin, qui Ordonne telle 
t'hpfe eft tant requife, comme au fît quand il eft: 
befoin de fkbototner & feigner la femme, ce qui 
peut eftre fai<5b, dcpuisle quatreiufque'S'att com¬ 
mencement du fixiefme mois', s’il y a quelque 
chofe qui le requiere, encore qu’il ne foie point 
hors de raifon, que la femme enceinte face tirer 
du fàng enuiron lix ou fept onces,qiièlque temps 
apres qu’elle aura fenty ion enfant bouger, fi elle 
eft recognue eftre dccomplexion fangüinc : car 
autrement eftàntd’autres complexioiis on ofte-y 
toit à la femme , la matière qui deuroit, ferait 
pour la nourriture de l'enfant, ce qu'eftaift oftq 
cauferoit ynetrop grande débilité audit enfant, 
& la meric én-poürroit auortfer, & le ietter auanc 
terme. ; 

llartiue quelquesfois à 1 • femme grotte vu flux 
de ventre, qui eft vn bien fafçheux accident s’il 
continue pareillement, ce que nous appelions 
tchafine', qbi eft vne enuie d’afleller fans rien 
faire,tousdéuxeftantleplusfouuent caufe d’a- 
bortion, tout ainfi que la toux grande «Scimodc- 
r ce, levomillèment, la fievr'e chaude 8c autres 
hialadies femblables. 

Pour le f|ux de ventre, on peut faire vfer àk 
femme du bouillon d’vn vieil.coq cuit en eau 5c 
^in vermeil, ce boüillona grande vertu de coro- 
b°rçr l’çftomach Ôc airefter peu a peu ledit flux* 
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cftant vn des meilleurs médicament alimenteux, 
pour cét effet, comme à pareille vertu le bouillon 
auquel aura boüiliÿ vn heure, pu autres veriai- 
fon faiéteen ia forte que delfiis, & auquel pour 
.donner fçaueur on peut adioufter quelque petite 
quantité d’orge, du fourmage vieil, des iaunes 
4’œufs, & s'il eft befoin de reftraindre d’auanta- 
ge, on peut adioufter vn peu de terre figillée, ou 
au lieu 1 delclics bouillons que la femme vfe fou- 
uent de fîropde coings, nieffne du vin que nous 
auons cy déliant efeript au fixiefme article du pre-- 
fent Chapitre. 

Par dehors on appliquera fur le nombril de la 
femme, cét emplaftre, lequel eft fort excellent, 
prenez delà féconde peau de chaftaignes ou mar¬ 
rons en alfez grande quantité, que ferez tramper 
en fort vinaigre l’efpace de douze heures, puis les 
broyez tant qu’elles foiént en forme de bouillie 
claire & appliquez comme dit eft. 

Gu faiétes cuire des febues ëii vinaigre, puis 
les broyer en la mcftne forme êc appliqué com¬ 
me cl dfu s. 

Voicy y ne autre emplaftre pour le mefmernaJ» 
prenez miel commun & poix-moire de chacun 
quatre onces, que ferez bouillir les mouuant en- 
femble & appliquerez fur le ventre & les rains de 
la femme, & notez que tous ces remedes peu- 
uent ayder à toutes fortes de perfonnes affligées, 
de flux de ventre, comme auflïpeuuent faire vne 
infinité d’autres efcripts,par diuers ^utheurs auf- 
quels on aura recours. 

La Voix vehemente & qui continue, eft auffl 
vn fâcheux acçidens a la femme enceinte, d’au? 
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tant que par l’effort d’icelle, l’enfant reçoit des 
efforrs & grandes émotions, lefquelles font cau- 
fes de faire beflèr&defcendre ledit enfant, parle 
moyen duquel enfemble defdits efforts, lés mem¬ 
branes ou ileftenueloppé, ce rompent qui faicfc 
que la merc auorte,pour à quoy remédier la fem¬ 
me doit vfèr de toutes choies qui pèuuent leur 
adoucir Schumeftér^comme font lcsfirbps d’hy- 
fope iaunes & autres, il y en a qui a céc effet 
vfent d’huille de fucre laquelle ce faid ainfî. 

Prenez deux onces d’eaü de vie que mettrez 
en vne efcuelle,auec vne once defucréen pou¬ 
dre , mettez ladite efcuelle fur les cendres chau¬ 
des, & auec vne chandelle ou aîumette mettez le 
feu èn l’eau de vie , & lalàiflèr ainli flamber iuf- 
ques à ce'qü'elles’eftaigtfe d’elle roefme^qüi eftle 
temps de Pofter de delliis les cendres'& de celle 
liqueur la femme vfe foir & matin. 

Ou prenez des noifettes feichés 3 puis pellees 
ailée l’eaü tiede, & les broyer en vn mortier de 
marbre auec du vin blanc tant qu’il femble du lait 
duquel la femme vfe aufli foir de matin. 

Le ius ou fuc de regaliec } eft vn excellent re^- 
mede à la toux-en ayant fouuant a la bouche, & 
luy lai liant fondre à loifir. 

Le parfum des boies ou grene dé laurier cuit¬ 
es en eau receu par la bouche, eft vn remede fpe- 
cifique, comme aufli la fermentation de la deco- 
^ion d’i.ceflles,-appliquées autour du col profite 
grandement à ce mal. 

Qqand au vomiilèmént frequant & imoderé 
celafaiff aufli vne grande émotion & caufe la- 
bortioi^c’eftpoutquoy on ydoit poutuoir prom- 
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ptcment pour euiter tel accident, ce qu’on fera 
ayant recours à vn Médecin, car céquei’efcrità 
•des re.medeSjOc n’eft pas que i’entende qü on s’en 
feue tans aduis, ne les meeraneen ce traidlé que 
pour la necelîitë, ôc lors qu’on eft loing des Mé¬ 
decins. 

Pour donc arfeîler le vcmiiFement , prenez 
fcetoinc fckhede laquelle ferez de la poudre allez 
iubtille, que vous méfierez auec miél cuit & bien 
«fouiné,en conciftance depilluledont la femme 
prendra la gro-ilëur d’vue aueleine ou. 

Prenez de la gomme qui ce tromieaux ce ri* 
fers quedefttampecez auec bon yin blanc , dfe 
quel lafemme vfea. 

Autr cm ét pte nez rapi nés d’armôife dé fenoiiil ■ 
fueilles d’abfeinte,de chacun autant clei’vn.corn- 
me de l'autre, biroyez tout enfemJble auec miel Ài 
vin blanc , que donnerez à la femme yn peu 
chaud & par dehors appliquer les trois émpla- 
ilre%l’vne fur Feftomach& lésdeux autres fur les 
poignets des deux bras. 

Prenez poiidred'olibati Jk maltic , autant de 
l’ vn comme de l’autre, que difloudrez auec firop 
démanché & faides lefdites emplaitres , la fem¬ 
me peut aufliviér dudit firOp fêui pour pareil ef¬ 
fet, pour lequel on faidt encore vue pomme de 
fauteur , faifauc vne roftie de pain blanc que l’oti 
mettra tremper en fuc de manthede vinaigre,en 
forte que tu 1 à pufffe pait tir, & faire e n form e de 
pommeque lafemme'Ckndra proche de fën nez. 

fçait afîëz 1s péril & danger qu’il y a de 
purger la femme grolîe yfi eda n'eii fahSb euee 
gvaiidé prudence .d&Eçtio» « encores qu’cllé 
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fut faille dé fleure, pour les raifons eferiptes cy 
âeuant toutesfois arriuant ce mal, il y doit eftre 
pourueu par 1’adminiftration au conlmencerdeùt 
des iuilleps cordiaux,& fefugerant ordonnez par 
le ingéniée d'vn bon Médecin pour la mâque du¬ 
quel on peut faire prëdrè à ladite femmecciulep* 
Prenez vn once de ûrop de violles, eau d’en- 
diues vneonce d'eau aceteufe, vue once que rei- 
tererez deux fois le iour au matin& au foir ou âu - 
tresiulep refugerant. 

Quelques vns pour faire cclfer la fleure appli¬ 
quent furl’eftomach cefte fpmraentation. 

Prenéz des fueillesdefauUes&demorelledc 
plantain, de ionbarbe autant de l’vn Comme de 
l'autre vne poignée que ferez cuire en bon vinai¬ 
gre, l’efpàce d’vn quart d’heurepuis retirer les 
herbes dudit vinaigré &c les broyez en huillero- 
fat & appliquer comme dit efc 

Quand aux autres indifpofitions qui peuuent 
furuenir aux femmes enceintes , il y fera aufïi 
pourueu félon l'indics-Htm que le Médecin ou 
Chirurgien pourra tirer d’icelles apportant touf¬ 
feurs les remedes contraires aufdités indifpofi- 
tions.fuiuant ce que fart & methodeluy en don- 
ncront la cognoiiîànce. 

Du deuoir & conditions de la femme 
gr&Jfe } j?our faciüement accoucher. 

C H A P. vil. 

L A femme cft indigne d’eitre mife en mefrra- 
ge, fi clic n’a la preuoyance de iuger que b 
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mariage a éfté inftitué < J e Dieu, pour la propagé 
tion & lignée de l’homme , & non pas feulement 
pour y prendre fbn pafletemps,d’autant qu’apres 
qu’elle a receu contentement d’vn homme , ëc 
que d’iceluy elle en demeure enceinte, elle doit 
encore auoir foin de reeeuoir au temps ordonné 
ce qu’elle a concenauec grand fqiii&; vigillance 
du gotiuernement d’iceluy , pour à quoy fatis'- 
faire, elle doit quand elle croit le terme de fa por¬ 
tée approcher , eftre curieufc de faire prouifion 
de ce qui luy eft befoin , tant pour elle que pour 
Ton enfant, comme de linges, bandes, couuertur- 
rcs & autres choies quelle préparera félon fa 
puiilànce & qualité, s’aflèurer d’vne nourrice fi 
elle croit ne le pouuoir nourrir, ce que toutes- 
fois feifoit meilleur & plus fain à l’enfant d’eftre 
nouiry de fon laid propre & mere naturelle,d’au- 
tant quë le laid delà vraye merc approche plus 
du temperammét dehenfant,que nefaid vn laid 
effranger d’vn autre femme. 

Lors qu’elle eft fort proche de fon temps com¬ 
me enuiron trois fepmaines ou quinze iours. Te 
bain & formantation luy font fort propres, ap¬ 
pliquant lefdites formantationsfur le penil,& 
bas venre, lefquelles doiuent eftre faides en cec. 
fte. forte. 

Prenez fueilles de mâuues, guimauues ,fene- 
fon, pariétaire,armoife de chacun deux po'igneés 
.{èmencedeiin,de fenugrec, pépins de coings de 
chacun vne once, mettez le tout en deux fachets 
de linge ou toille, les faire bouillir dans de l’eau, 
puis efprains & appliquez l’vn apres l’autre, du 
jfoir apres auoir fouppé eftant au lid ,-ce qu’ayafct 

efte 
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tfté fai<ft par plufieurs iours, & on fera apres ce 
lauement duquel on frotera los facrum le bas 
ventre & les reins. 

Prenez huille de lis blanc,huille de flamme de 
chacun vne once, cire neufue trois onces, beure 
frais, greilè de lapin, de chacun demy once, fai¬ 
lle fondre le tout enfemble, ôc de ce faiétcsvn- 
ébion aux parties fufdites, ou. 

Prenez huille de lis & huille de lin en egalle 
quantité,dedanslefquelleshuilles vous imbibe¬ 
rez de la laine, que vous appliquerez fur le bas 
ventre, ce remede eft tres-profitable pour facili¬ 
ter l’acouchement,comme eft auffi cefte pomade. 

Prenez graiflè d’oye, de poulie, de porc, de 
chacun quatre onces, mufilage, de fenu grec, ÔC 
de lin de chacun demie once, faiéte fondre les 
grailfes & méfier les mufilages auec icelles, en les 
mouuant toufîours enfemble fur le feu,puis y ad- 
iouftant vne once de poudre violette bien fubtil- 
le que meflerez enfemble, tenant le tout fur le 
feu l’efpaced’vn bon quart d’heure, puis couler 
parvnlinge &la garder aubefoin. 

Il y en a qui approuue grandement que la 
femme grolfe mange de deux iours l’vn, pendant 
le temps des fomantations, vne tourterelle, pi¬ 
geonneau ou autre petite volaille farcie dcfept 
ou huiét grains de genevre & autant de grains de 
laurier,fcilles de percil, canelle fine, concaflee 
& le tout mis dans le ventre de l’oifeau, puis le 
faire roftir en i’arofant de grailfe de chappon ou 
beurre frais, l’heure de le manger eft plus conuc- 
nable au foir qu’au matin, par ce moyen l'enfan- 
ternent eft rendu plus facille, & dautant que tou- 
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tes les femmes n'ont pas le moyen de faire tclla 
defpence, ie leur confeille de prendre ail foir al¬ 
lant au lié! fix ou fept grains de laurier & les aual- 
ler comme pillules 3 cela lés fera accoucher auec 
plus de facilité. 

Venons maintenant au temps & heure de l’a- 
couchement, les lignes duquel nous auons el?- 
criptes à la fin de la première fe<5tion,ce qu’eftant 
recogneu, il eft beioin de garder tant qu’il fera 
poffible, que la femme ne r cliente le froid, d’au¬ 
tant que comme eftantennemy desnerfs, il re- 
poufle leur vert 9 & referre les parties mulicbres: 
C’eft donc pourquoy il la faut garder de tel in- 
Conucnient, la tenant en chambre bien clofe ou 
elle fera quelques promenades, puis fe mettra 
au lié! bien chaudement ayant apprefté les linges, 
langes & autres chofes ncceflàires. 

Quelqu’vn me dira que la couftume plus com¬ 
mune eft de faire mettre la femme qui veut ac¬ 
coucher, en vne chaire percée, cequicftvray: 
'mais pour moy ie treuue celle manière de faire 
très incommode, tant pour la femme qui accou¬ 
che, que pour la commodité delà fagefemme, 
dautant que la femme qui eft en trauail eft alfez 
fatiguée des tranchez , & d’ailleurs fans encore 
auoir le corps en l’air , les iambes pendantes, la 
telle d’vn collé, le corps de l’autre, ny ayent rien 
de ferme ou elle fe puilfe tenir, & la fage femme 
reçoit aulli pareille incommodité , car il faut 
qu’elle foi t acroupie fur fes iambes qu’elle a pliees 
ayant aulli le corps en l’air, ne s’appuyant que 
de la telle contre le derrière d e ladite chaire l’vne 
& l’autre receuant par ce moyen nulles incom- 
raoditez. 
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l ïl eft donc plus commode & à propos que là 
femme foie mile au liét, bien chaud &garny de 
plufieurs draps 8c linges entre lcfquels il doit 
auoir vnUrap ployé en long, en plufieurs dou¬ 
bles , que Ion paiïèradu trauërsfoi bs les reins 
de la femme, pour feruif qüand les douleurs 8c 
tranchées fuiuront de près, 8c que l’enfant fera 
au paflàge â dleuer la femme eh forte que fes fef. 
fes ne touchent point au liéfc, ce qui fera faiéfc par 
deux perfonnes qui feront , vne de chacun codé 
du liéfc qui tiendront ledit drap en efleuant com¬ 
me dit eft ladite femme, laquelle doit auoir les 
cuiflès eflèuees & eflargie l’vne de l'autre, & les 
genoux pliez de telle façon que les talions foient 
proches des feffes, n’eftant point de befoin de la 
faire esforcer aux petites & legeres tranchées: 
mais qu ellé conferue fes forces pour ayder aux 
grandes & fortes, retenant fon aleine en fermant 
la bouche 8c pouflànt en bas, comme fi elle vou- 
loit affeler , ôc ainfi redoubler à mefurequeles 
tranchées redoublent, iufquesàCe que l’enfant 
foitforty,à quoy àyde beaucoup l’art 8c indu- 
ftrie de la fage femme, de laquelle il eft temps de 
parler de fon deaoir 8c condition. 


Dit deuoir conditions de la fagefemme 0 


CHAP. Y111. 


À La femme qui s’entremet d’àyder S celleé 
qui acouchent, 8c receuoir les ënfans ve¬ 
nant au monde, huiét conditions luy font requi- 

E ij 
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fes, la première desquelles eft qu’elle Toit femme 
de bien craignant Dieu, dautant qu’elles fe treu- 
ue louuent aux neceffitez, ou il eftgrandement 
befoin du feçours diuin qu’elle doit inuocquer 
en fon-ame, pour la deliuranc® de la femme, 8c 
afin qu’il plaife à Dieu de faire la grâce à l’enfant 
de receuoir le S. Sacrement de Bapteime. 

Eftant donc femme de bien elle ne permettra 
en fa maiionlahantife de perfonnes fcandaleufes 
& demauuaifevie,mefme de feruiteurs ôc fer- 
uantesinfidelîes, à leurs maiftres & maiftreflès,, 
par le moyen de quoy elle èuitera la mauuaifc ré¬ 
putation d’eftremaquerelle&rreeeleufe, fe pre¬ 
nant bien garde de rien demander, ou prendre 8c 
receuoir des domeftiques des maifons, ou elle fe¬ 
raappeliëe pour faire fon office, quelque chofe 
que ce foit, encore que cela fuft en la puillànce 
des fèruâs de le donner, fans auparauant en auoir 
demandé aduis au maiftre ou à la maiftrellè : car 
autrement oul’auroit en fufpeét eftant deffiée, 8c 
des honneftes perfonnes defprifée , qu’elle ioit 
charitable , celle vertu luy eftant de grande re¬ 
commandation, n’efpargne fa peine pour fecou- 
rir &ayder les pauures,auflivolentairement que 
les riches, fans que le lucre & auarice luy com¬ 
mande, iugeant que ce qu’elle fera pour l'hon¬ 
neur de Dieu par charité, luy fera rendu double¬ 
ment au ciel. 

La fécondé condition eft, qu’elle foit paifible 
tant d’aétions que de parolles, pour les aétions 
elle ne doit eftre turbulantc, mais qu’elle confi- 
derc qu’elle chofe elle veut faire, auant que d’y 
mettre la main, puis ce qu’elle aura pcnlé quelle 
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lefaflèauec d’cxteritc & habilleté, fansimpatien- 
ce, mais atendre le temps de l’effet qu'elle déliré, 
qu’elle ne foie grande babiliarde ny trop impor¬ 
tune de parolles, ains qu’elle ne parle qu’auec 
xnodeftie & dilcretion, quand il en eft de befoin, 
car eftant importuné de fon babil & caquet, elle 
mol elle &faiél chagriner la femme & les autres 
afllftans, ou bien elle eft caufe de faire trop par¬ 
ler la femme en couche laquelle la voulant là- 
tisfaire de refpôce acquiert la fievre & autres ef- 
motions,&: comme on ditfoiiuentles plus grands 
caufeurs ne font pas le mieux. 

La troifiefme que la fage femmefoit gaillarde, 
c’eft à dire qu’elle resjouyftè la femme qui tra- 
uaille, en luy difant par interualles quelque mot 
qui la puilïèrelïouyr, auec geftesqui foient de 
mefme la parolle, ce qu’elle fera auec le ris, ou 
par l’aétion de la;main de non autremét de crain¬ 
te qu’on ne la reputte tropinconftante, toutes- 
fois qu’elle n’ait la façon trille 5 ainsl’œil guay, la 
face riante & non mélancolique. 

La quatriefme condition requiert qu’elle foit 
bien difpofée & faine, car li elle eft indifpofée il 
y auroit danger qu’aprochant delà femme grolfe, 
elle ne luy communique ladite indifpolition, la¬ 
quelle la femme grolfe peut facilement receuoic 
par la feule refpiration & fréquentation, dauan- 
tage elle pourroit eftant maladiue donner 8c faire 
relpirer à l’enfant venant au monde le mauuais 
air de fa refpiration au lieja d'vn air pur & net, 
qu’il deuroit premier receuoir, cela eftant fuffi- 
fant d’indifpofcr l’enfant par la réception que les 
parties nobles font de la mauuaife qualité dudit 

tnauuaisair. E iij 
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La cinquiefmeeft qu’elle foitcfs bonne con¬ 
formation en toutes les parties de ion corps, fans 
dire boffue , torfe ou boifeufe, ayant les bras 
8c les mains bien proportionnées, principalle- 
ment les mains lefquelles elle doit auoir grefles 
8c molles, les cjoigslongs & defiiez : car les ayant 
autrement mal fai&es, elle feroit trop de peine à 
la femme qui trauaille , mefme fi elle efipitcon- 
îrefaiéte elle Teroit def.aggreable & mal commo¬ 
de à ce meftier, car toutes personnes impotentes 
8c contrefai&es, n’ont jamais les forces fi bonne 
ny la dextérité fi libre naifue que les autres 
bien formées. 

La fixiefme qu’elle foit forte, ç eft à dire d’aa- 
ge vigoureux & médiocre, comme depuis trente 
cinq ans iufques à cinquante parce que âuant ce 
temps de trente cinq ans,le meftier n’eft pas beau¬ 
coup deçent, principalement pource que la fage 
femme de cét aage, peut eftre bien fouuent occu¬ 
pée à fes accouchements propres on abefoin de 
ne faire chofe violente* à caufe que fi elle eft ma¬ 
riée elle peut porter des enfans , pendant lequel 
temps elle ne doit s’entremettre à tel office à cau¬ 
fe encore du trauail violant, qu’il çonuient faire 
en tel affaire. 

La feptiefme qu’elle foit deboniugement Sf 
bon efprit pour facilement comprendre toutes 
les chofes neceffàircs à l’aide & fecours des fem¬ 
mes enceinétes & en trauail d’enfant, qu’elle au¬ 
ra apprifesdes Médecins 8c Chirurgiens ,mefme 
qu’elle foit vfitée en la cognoiffànce des parties 
genitallesdela femme, afin de bien & deufiment 
rapporter les caufes qui empefchent que quel- 
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ques femmes ne peuuent auoir enfant & aufli.des 
chofes qui apportent quelque difficulté à la for- 
tiedesenfans, les lignes defquelles luy feront 
monftrez en la fe&ion derniere, luy eftant auffi 
befoin d’auoir veu pratiquer des perfonnes y fi- 
teesà cet exercice, afin que le casarriuant qu’el¬ 
le fuft en ce lieu eftoignédesMedeciras ôc Chirur¬ 
giens, elle ne manque de préceptes pour faire ce 
qui fera de befoin, comme de préparer les reme- 
des félon i’occafion qu’elle verra prefente, def- 
quels il y a fuffifamment en cét oeuure , qu’elle 
foit auffi inftruifte en la cognoiflàncedes fignes 
par lefquels on peut iuger que l’enfant eftmort 
au ventre de la mere : afin de donner ordre à faire 
deliurer & accoucher la femmele pluftoft & plus 
promptement que faire fe pourra : car l’enfant 
mort n’eft plus a la femme qu’vne partie ôç mem¬ 
bre pourry & corrompu , laquelle en peu de 
temps feroit mourir la mere parle moyen des va¬ 
peurs puantes & infedfes que produit telle cha- 
rongne, lefquelles fubitement faifilfent le cœur 
& le fuffôquent. 

Pour la derniere, elle eft fort excellente & 
pourtant elle fe tretiue bien rarement en vne fem¬ 
me, c’eft qu’elle doit eftre fecrette car cela la ren¬ 
dra plus perfectionnée , fi elle eft telle en effedt, 
ie fçay bien qu’elle difent toutes eftre fort fecret- 
tes, promettant de ne rien deceler de ce qu’on 
leur dcfcouure, Sc neantmoins bien fouuent dés 
quelles font forties de la maifon, ou elle ont 
veuoufçeu quelque chofe trouuant vne de leur 
fommere, voifin ou voifine luy feront le difçours 
d e ce quelles fçauent , difant ie vous prie ma 
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commere ne le dicte pas, la chofe eftant quelques 
fois tout le comportemét des mefnages, les com- 
moditez 8c incommoditez d’iceux,ce qui eft à 
fuir 8c euiter connue vne pefte, confidere qu’vne 
chofe fe peut dire quand on veut : mais ayant efté 
ditte on ne la peut retenir. 

La Sage femme conditionnée de toutes fes 
chofesque deiïùs doit quand elle fera mandée 
pouraflifter vne femme groffè, s’enquérir de la 
femme mefrne fi elle fent quelques douleurs 8c 
humeurs, coulier la couleur d’icelles humeurs, 
puis ce faire apporter de l’huille d’amende douce 
ou de lis, greffe ou beurre frais de l’vn defquel- 
les ou de plufieurs enfemble, eftant vn peu chaud 
elle oindra fa main, defquclles ainfi oinéte elle 
oindra aufli le bas du ventre, les aines de la fem¬ 
me qui veut accoucher, ou qu elle vfe des chofes 
que nous auons dittes cy deuant, pour faciliter 
l'accouchement, puis de fa main ainfi oinéte met¬ 
tre deux de fes doigts dedans la nature de la fem¬ 
me, afin quelle puiffe fonder & par ce moyen iu- 
ger de la future torde de l'enfant, enfemble la fi- 
tuation 8c figure : 8c qu’elle partie fe prefente 
d’iceluy,la première au paflàge ce au elle cognoi- 
ftra par le mouuemét,parce qu’il eft encore loing 
ou proche, remédiant à ce qu’elle trouuera de de¬ 
faut à cét affaire, par les moyens que nous auons 
dit cy deuant 8c deferirons cy apres. 

Si elle fent que l’enfant foit baiffe 8c la matri¬ 
ce relafchée, elle fera diligente de préparer & te¬ 
nir preft, ce qui eft neceffâire pour l’enfant lors 
qu’il fera forty, comme linges, langes, bandes 8c 
autres befongnes qu elle mettra prés du feu 8c ce 
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pendant qu’elle ne force point la mcre, ains Iaifle 
faire la nature, laquelle en cét affaire trauailie 
d’vn foinggpaduftrieux voire beaucoup plus que 
Part & fcience, des plus grands Philofophes du 
monde, fe monftrant en cela admirable auant à 
ce qu’elle a conceu, tellement que l’enfant fe pre- 
feritant naturellement la tefte la première, ainfi 
que nous auons ditàlafindelafeéfcionpremiere, 
la fage femme n'a que faire de trauailler ladite 
femme luy eftant toutesfois permis de faire les 
onéfcions dedans & au tour des parties genitalles* 
Et fl elle iuge Ôc cognoift que la mambranne, ou 
arriéré faix qui enuelope l’enfant,foit fort aduan- 
cée hors de l’vterne, & proche de la vulne, & que 
l’enfant n’ait la force de la rompre, demeurant 
long-temps en cét eflat, comme trois ou quatre 
heures, alors ladite fage femme fera fort bien de. 
la rompre doucement auec les ongles en la ma¬ 
niant peu à peu, ce qui ne doit eftre faiét auant ce 
temps : puis quand elle fera rompue & les eaux 
efcoulées, il faut qu’elle reçoiue l’enfant qui a de 
couftume de fortir auec bien peu de temps apres 
icelles, ôc lors qu’il fera forty qu’elle entende à 
lafortie de i’arrierefaix, lequel s’il ne fort incon¬ 
tinent apres l’enfant, elle doit mettre fa main en 
la tiature de la femme, & l’aller trouuer iufques 
au lieu où il fera .irrefté, qui eft quelquefois de¬ 
dans la capacité de la matrice, à laquelle ien ay 
treuué en plufieursqui y adheroient.lefquelsi’ay 
feparez doucement auec les doigts, ôc le mettois 
dehors les vns entiers, & des autres defquelles ie 
ne pouuois fi bien faire qu’il n’en demeuraft quel- 
que petite portion 9 laquelle puis apres nature 
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jettoit dehors fans aucun ayde, auec le refidu des 
vidanges, & purgations de la couche. 

L’enfant eftant forty, & pareillen^nc l’arriere 
faix, la fage femme doit mettre vn ou plufieurs 
linges en boufchon entre les iambes de la femme, 
&contrela nature d’icelle, de crainte que fesvi- 
danges ne s’écoulent trop à coup, dequoy on fe 
doit garder, pour éuiter de plus fafeheux aca¬ 
riens,comme fynçope & mort fubite. 

Que la fage femme lie aulli le nombril de l’en¬ 
fant, non pas tout proche du ventre, mais qu’elle 
laifîè dudit nombril au deffous du fil duquel elle 
l’aura lié, enpiron la longueur du trauers 4e trois 
doigts,puis donner audit enfant vn peu devin 
àuecla cuillier, afin de luy corroborer l’eftomac, 
ôc induire les forces à ietter les phlegmes par la 
. bouche, & en dernier lieu qu’elle laue l’enfant 
aûec du vin vn peu chaud, auec lequel elle aura 
mis vn peu de fel, car çe lauement fortifie les 
membres de l’enfant, les delïèichant de leur hu¬ 
midité fuperfluè', puis qu’elle l’enueloppe &lie 
également les iambes, & chacun des bras qu’elle 
alongera le long d’vn chacun cofté. 

Pour le furplus 4e ce que doit faire ladite fage 
femme à la mere, félon les diuer s accidens qui luy 
peuuentarriuer apres fon acouchcment, nous en 
çraiélerons en autre lieu. 
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Des chofes qui qydent a lacouchement^ 
& le prouoquent . 

CH AP. IX. 

Û Vtre les chofes que nous venons de traiter 
pour préparer la facilité de racouchementj, 
nous en trouuerons d’autres qui feruent d’aydes 
quand il y a difficulté, trop longue rétention de 
l’enfant, 8c grand trauail de la femme, ainfi qu’il 
arriue fouuent aux femmes maigres 5c ferrées, 
desia vieilles, torfes, boffires, 8c boiteufes, ou 
d’autre tnauuaife conformation aux parties natu¬ 
relles, comme de l’os pubis ou barrier, ainfi ap¬ 
pelle par le vulgaire ôcfages femmes, ou que le 
coxisfuft recourbé en dedans : toutes lefquelle^ 
chofes peuuent donner d'auautage de trauail à la 
hrere 5c à l’enfant, car en la femme maigre il y a 
plus grande ficcité qu’en celle qui eft grade oii 
inediocre : & en tel cas il faut que la fage femme 
fupplée au defaut, en inftillant dedans les geni- 
talles de la femme de la graille de chappon, de 
porc, ou du beurre fraiz, ou au lieu d’icelle de 
l’huile d’amende douce, ou de lis, defquels ayant 
ainli inftillé luy en frotcra le ventre, lès aines & 
Jieux circonuoifins, afin que par ce moyen les 
ligamens puilfent eftre humedez, 8c rendus plus 
Couples pour eux eftendre, & rendre le pallàge de 
1 enfant plus libre & coulant. 

Recognoiflànt que l’enfant eft trop long temps 
détenu au pallàge, on doit auoirrecouçs aux rc- 
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medes qui ont vertus de faire fortir l’enfant,com¬ 
me cefte petite potion. 

Prenez figues, fenugrec, & origan, autant de 
l’vn que de l'autre, que ferez bouillir en eau, de 
laquelle eftant vn peu chaude vous ferez boire à 
la femme vn demy verre, ou luy fai&es boire du 
laiét d'vne autre femme, & elle acouchera bien 
toft: ou 

Prenez de la racine de diélaine que réduirez 
en poudre, de laquelle ferez prendre à la femme 
vnedragmeauec vin, ou faiéfe cefterecette. 

Prenez des feuilles&:racines de mauluesque 
ferez bouillir en eau,tant que l’eau foie confumèë 
des deux tiers, & lors tirez les herbes, defquelles 
exprimerez le fuc, lequel ferez bouillir iufques à 
petite efpaiifeur, y adiotiftanc du fucre, Sc de cela 
faire prendre à la femme. 

Pline aiîèure que les feuilles de maulues rnifes 
fous lacoiteduliétde la femme en trauail d’en¬ 
fant, la faiét toft acoucher, pourueu que cela foie 
mis au droiéfc des reins d’icelle, mais il faut in¬ 
continent le.s ofter apres que la femme eft déli¬ 
vrée, car elle fe vuideroit trop en abondance. le 
le fçay, pour l’auoir pratiqué auec heureux fuc- 
cez : le popanax mis en pelïàire dedans la nature 
delà femme faiét fortir l’enfant mort ou vif. 

On dit auffi que fi la femme qui cft en trauail 
d’enfant tient vn diamant en fa main, elle fera 
incontinent deliurée. 

Dauantage, que la racine de bafilic auec des 
plumes d’irondelles liées à la cuifledelafemme, 
fait fortir l'enfuit, comme auffi la poudre d’vfor- 
be approchée ou mife dedans le nez de la femme. 
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Lecoralrougc,ou la pierre d’aymant liée à la 
cuiflè dextre attirent l'enfant par vne certaine 
vertu occulte, de raefme que la grimoine liée à la 
cuiflè, ayent la racine vers l'aine delà femme. 

Villeneufue approuue que le faffranen quan¬ 
tité d'vne dragme enueloppé en vn linge, ôc lié à 
la cuilïè, a pareille vertu. 

D’autres appliquent fur le ventre de la femme 
vne emplaftre faite de feuilles de l'herbe nommée 
purpurea broyée, & l’enfant fortiramort ou vif. 

Le galbanum diflout en vin, Ôc baillé a boire à 
la femme, faiétauflî le meftne, comme pareille¬ 
ment faiéfc la poudre de l'herbe nommée corne de 
cerf, donnée à boire à la femme auec de l'eau, & 
mefmela faiéfcacoucher fans douleur,tefmoing 
le fufditautheur. 

Diofcoride ôc Gallicn difent que la racine de 
ciclament ou pain de pourceau pilée Ôc réduite 
en forme de peiïàire, faiétaduâcer l’acouchement 
mefme, que le ius d'icelle beu fai61 le fcmblable. 

Il y en a qui tiennent pour chofe certaine que 
fi la femme tient en fâ main ou en fa bouche de la 
femenced'anis, elle.acouchera plus facilement. 

Et fi pour tous ces remedes la femme ne peut 
acoucher à caufe de la trop grande débilité d’icel¬ 
le, ne pouuant de fa part contribuer des forces 
te quifesà l'acouchement, au contraire on la voit 
cftre en grand danger de mourir, ôc proche de fa 
nn: tout ce qu’on peut frire apres luyauoirad- 
nuniftré ce qui eft propre pour corroborer les 
V€f tus, tant par alimens que medicamens, c’eft 
Pendre garde à l’heure Ôc inftant qu’elle trefpaf- 
iera s afin qu’auffi toft on luy tienne la bouche 
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ouuerte, fémblablement la vulne & matrice, pciu 
dant que le Chirurgien fera vne incifion au codé 
du ventre de ladite femme, laquelle il doit faire 
de grandeur fuflifante,f>our facilemet fairepaflèr 
Tentant, cé qu’on doit faire h l’enfant eft encore 
en vie, car autrement l’operation ieroit inutile. 

Il y a beaucoup dé-vulgaire qui croit que celte 
incifion fe faiét la femme eftant encore viuante, 
& que par ce moyen plufieurs ont eftéacoùchées 
par diuers foisyce que ie cf oy ne poüuoif élire fait 
de la ibrte, à caufe que celle operation, outre ce 
qu’il faut trancher toutes les parties contenantes 
du ventre inferieur : il faut encore faire vne no¬ 
table incifion de la matrice qui eft vne partie du 
tout fperrhatique & nerueufe, laquelle comme 
toutes autres parties Ipermatiques ne fe peut ré¬ 
générer, ny exglutiner de vfaye régénération, & 
outré que toute la medecine tient lés playes de la 
matrice mortelle, pour les grands accidens qui 
fuiuent lefdites playes, comme vomiflement con¬ 
tinuel, manie fleure continue, puis la mort. 


Section III. 

Des ebofes qui rendent les acouchemens 
difficiles. 

CHAPITRE I. 

D ’Autant que cét œuure ne doit traiéler que 
]des choies qui font fous le pouuoir &de- 
uoir de nature, ie iuisrelblu de pourfuiurc mon 
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difcours à efcrire & monftrer les chofes defquel- 
les ladite nature fe fert pour empefcher la facilité 
des acouchemens,& deliurance des femmes quâd 
elles font fur le point d’enfanter, fans vouloir 
aleguer relies qui prouiennent de la permiffion 
de Dieu, qui empefche quelquefois que facile¬ 
ment elles n’acouchent,ce qui aduient à caufe 
de quelque péché commis par l'homme oulafem- 
me, de laquelle chofe ie me tais pour commencer 
à dire que toute difficulté d’acoucher proüient de 
trois chofes, c’eft àfçauoir de la femme, de l’en¬ 
fant, ou des accidens qui peuuént arriuer a l’vri 
& à l’autre. 

Pour l’efgard delà femme,la difficulté arriue 
quand la femme eft ieune,& qu’elle conçoit auant 
l’aage de douze ans, ce qui aduient rarement, en¬ 
core que loubert en /on liure des erreurs popu¬ 
laires, rapporte qu’il s’en eft veu qui ont conçeu 
à l’aage de neuf ans : mais telles femmes font en 
grand hazart de demeurer fous le faix du trauail, 
me/me l’enfant, & quelque fois tous les deux en- 
femble,à caufe qu’en cét aage la femme eft encore 
foible &debile,de façon qu’elle n’a la force 8c 
vertude fupporter les douleurs de l’acouchcmét, 
fiy mcfme de poufler & mettre fon enfant au mo¬ 
de, à caufe encore qu’elle eft trop eftroi&e, & 
n’ayant le pa/ïàgefuffifant pour la fortie de l’en¬ 
fant, eftant trop ieune : <k bien que la femme fuft 
d aage conuenable d’auoir des enfans, fi toutefois 
e lle eft maigre §t feiche, cela apporte de la diffi- 
cu hé, notamment quand elle eft chagrine, trifte, 
^ nielancholique, ou viuant des chofes feiches & 
aftringentes, comme auffi fi elle eft impatiente en 
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fonmal, ne fe voulant tenir ny arrefter en Certain 
lieu fr figure propre pour la félicité de l’acouche- 
ment, au contraire qu’elle ferre les iambcsl’vnc 
contre l’autre, ayant le corps en tors, ou autres; 
mauuaifes poftures, cela retient l’enfant, & l’era- 
pefche de librement fortir. 

Quand aux accidens qui furuiennent aux fem - 
mes, & qui leur peuuent apporter & caufer la 
difficulté d’acoucher, ce font les maladies &in- 
difpofitions des parties muliebres, comme apo- 
ftemes, vlcetes, playes, & autres inconueniens, 
par le moyen defquels la matrice ne fe peutaifé- 
ment dilater, nymeime s’il y a quelqu’vne defc 
dites indifpofitions à l’anus, ou au gros inteftin. 

Secondement, quand à l’heure del’acouche- 
ment la fecondine ne fe romp facilement, ains 
qu’elle fuft dure, tellement que par l’effort & re¬ 
muement de l’enfant ellenepuiîle eftre rompue* 
ains le retient trop longtemps, pour àquoy fur- 
uenir il la faut rompre, ainfi que nous auonsen- 
feigné à la fage femme, car autrement il y auroit 
du péril. 

La fecondine eftant aufli trop molle, & facile¬ 
ment rompue, meffne auant que l’enfant fefoit 
tourné naturellement comme il appartient, cela 
apporte vne grande difficulté, d’autant que l’en¬ 
fant n’eftant bien tourné, eft retenu au partage, & 
les humeurs qui deuroient feruir à la lortie s’ef- 
coulejjt, qui faictque l’enfant eftant abandonné 
defdites humeurs fe deftèiche, cnfemble les par¬ 
ties de la femme, & par cefte caufe l’enfant eft 
difficilement mis hors. 

En temps grandement froid les parties delà 
femme 
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femme ne fepeuuent ayfement dilacel* comme 
nousauonsdir en autre lieu à caufe de quoy en 
iceluy temps la femme a plus de peine d’acou- 
côucher comme aullî quand le temps eft exceci- 
uemenc chaud, combien qu’en ce temps il Fe 
puifte faire plus facilement dilatation 8c ou- 
uerturedes parties, toutesfoisà caufe de la trop 
grande chaleur,qui d’ebilite &diminue les forces 
delà mere luy oftaiit le moyen de pbuuok 
pouffer en bas, rehd l’enfantement difîcile* 

. On iuge encore Faccôuchehient , difi'ciîè 
quand la mere a. plus de refentiment des dou. 
leurs,& tranchées vers les parties fupèrieures,co- 
me depuis le nombril en Haut , 8c le longs des 
reins quevers les parties baltes 8c lieux naturels 
de la femme de laquelle on peut’ faire vu 
mauuaislugement j sipehdantfon trauail, elle 
entré en deffaillance, & baaillcment fuitiy de 
grand tremblement » carcoutes ces chofes font 
Mgnesdelamorc foudainedela femme. 

L’acoucheme'nt efliugé dificile de la part de 
l’enfant quand il eft, trop foible n’ayant la force 
de rompre la fecqndine , 8c dilater les parties, 
de fafortie, comme auffi le trop gros 8c môn- 
ftreux,ou qui ceprefente, contre l’ordre ôc fi¬ 
gure naturelle,ou quand il y à deux enfans qui 
fe prefentëten mefme temps, pour fortir, quand 
1 enfant n’eft pas à termes ou qu’il eft mort au vë- 
tre dela mere tout Cela eft maüuais nous faifànt 
prédite la dificulté des a couchftnïent. 

Il nous eft lignifié que l’enfant eft mort 
ftuandonne le fenc plusrriouuoic , mefmé lors 
ftuequelqu’vn aura mis la main dedans de l’eau 
F 
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chaude, &: apres mife fur le nombril de la fem¬ 
me, & si l’enfant ne fe remue , pour cela on 
peut iuger qu’il eft mort, pareillement s’y le ven¬ 
tre & les parties naturelles de la femme font plus 
froides que de couftume les mammelles flétries 
foudainement, & le lai ü d’icelles en efcoulle de 
luy-mefme, mefmesi ellefent vne grande pe- 
fanteurau ventre en fc tournant, & remuant Sc 
quand il defcoulle des humeurs fort puantes & 
fœddes des parties de la femme, ou que les yeux 
de lâ femme foient enfoncez,le regard affreux les 
leures froides & pal les,la face honble, la bouche 
puante, & i’e&ant vne odeur comme de cha- 
longue. 


Des conditions du Chirurgien appelle aux 
accouchement diffcilles . 

CH A P. II. 

N Osantiens, ordonnent que tout accou¬ 
chement difticille foit mis entre les mains 
du chirurgien doué des perfeâ:ions,defquelles il. 
doibt eftre garny,l’efquelles font cinq, outreles 
autres conditions communes à tous autres Chi¬ 
rurgiens,laquelle chofe il ont dit pour mettre dif- 
ferance entre ceux faifant bien que tous ceux qui 
fentremettent à l’exercice de la chirurgie ne font 
pas capables n’y meinies habilles à iecourir SC 
ayder les femmes en trauail d’enfant,encores que 
pas vu eftaiit mandé pour ce faire ne refuie de se- 
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fcremettre à ceC office", combien qu’il foule plus 
ignorant & n’entende lien à ce m’eftier .‘toutes 
fois il y trâuaille comme à closyeux,c’eft adiré, 
fans fcience Ôc experence", mais feulement pour 
faire les entendus en celte affaire qui elt de telle 
importence qu’il en enfuit le plus fouuent non 
feulement là perte delà vie des pauures meres, 
maisdauàntagelà perte de la vie des corps,&des 
âmes des pauures en fan s, pour l’efquelles fautes 
tels abuleurs feront punis du Ciel. 

Or les conditions , du chirurgien qui fe veut 
mettre à celle vacation d’ayder, Ôc fecourir les 
femmes en leur accouchement, c’eft qu’il doibc 
ifçauoir & entendre les documents de Chirurgie, 
enfemblel’anarhomie de laquelle il doit autre 
certaine cognoilfance, fans toutesfois qu’il foie 
necelfaire de trops arefter à la curiofité des noms 
deplufieurs petites particullesquafi inutilles ou 
aumoinsde peu de confequencejmais il doibc 
feulement eftre fçauanr, en celleicience pour re- 
congnoiftre la bonne ou maùuaife conformatio, 
& figure des parties du corpshumain,pnncipale- 
ment de celles qui dntquelque aéhonou effed, 
necelfaire. 

La Charité eft ce qui rend le chirurgien pofTef 
feur des biens du Ciel ôc de la bien veillance du 
peuple conlîderé que s’il fait quelque chofe, de 
celte vacation charitablement fur des fubieéts, 
qui ne refpire que le fecotirs d’vn habillé, ôc ex¬ 
pert Chirurgien,comme fofit ces pauures créatu¬ 
res mere ,& enfant il méritera la promefîe que 
Dieu àfaiéte à ceux qui exercent la charité, no¬ 
tamment en celte necefficé ou i’yn elt d’ellitué 
F ij 
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de tous biens, & pouuoir n’ayant encore les or¬ 
ganises dilpofez aiespofleder.L’autrequi eft la 
mereen trauail, n’aauflile pouuoir de luy offrir 
le moindre effèâ: de (abonne volonréen eftant 
,empeftheé, parles grandes douleurs &irauaux 
quelle endure pour le banilïement,defqdelles 
elle voudroit donner beaucoup plus qu’elle ne 
poffede, toutesfois il ne doibt pour cela receuoir» 
n’y prèndrefon fallairequ’auecle gré & conté- 
tement de ceux qui ont intereft à la chofe qu’il à 
faire, confiderant,ou qu’il à affairé à gens d’hon¬ 
neur à gens pauures, ou à desvillains, & ingrats 
s’y ce font gensd’honneur,il fera fatisfait honiae- 
ftement, (i ce font pauures gens, qu’il les fecou« 
re, pour l’honneur de Dieu 8c des villains qu’il 
en rire ce qu’il pourra, en iugeant, qu’il nepemt 
fortir d’vn fac que ce qui y eft,c’e(l à dire,qu’il ne 
faut point chercher d’honnefteté en eux,&pour- 
tant il ne doibt pas tdt auoir efgard au lucre, qu’il 
nie fon fecours à qu’il l’en requerra, encore que 
l’efperance du gain la peine diminue. 

De mefmc,& encore plus que n'eftlafagefé- 
me,le Cherurgien doibt eftre fecret, entre toutes 
fesa&ionspour lesraifons que nous auons dites 
parlant d’icellejd’autanr que cela eft grandemét, 
d’eshonnefte à vn hommed’eftre repute,babiK 
lard comme eftant la chofe qui dérogé, le plus 
aux conditions d’vn homme fage. 

En quatriefmelieu eft bien requislebon juge¬ 
ment du Chirurgien, afin qu’en fondant auec la 
main , il le puilfe imaginer qu’elle partie de leu- 
faut il touche,car par icelle il peut fçauoir la figu¬ 
re, 8c poûuted’iceluy^ii quel endroit eftla te- 
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fte ou les pieds, qu’elle eft la facilité, ou diffi¬ 
culté de le tourner & tirer hors du ventre delà 
mere:breffanslaratiocinatio qu'il endoibt faire, 
enluymefme,ilnepeutquepar aduenture rien 
faire debon. 

Pour la cinquiefme, & derniere des conditions 
il eft requis que le Chirurgien foit doüé d’vne 
parfaite modeftie ,tant pour fa bien feance, que 
pourcequ’ileftbefoingencefubieét de traider 
doucement les perfonnes , fur lefquelles il 
fait loperation qui font les pauures femmes, & 
petis enfans,tous les deux de moindre comple- 
tion , mais l’enfant beaucoup plus que la mere, 
voiremefme, il eft iufquesau premier degré de 
delicateire:c’cft pourquov,s’il eftoit ruftique, Sc 
tutbulant: au lieu de fecourir & ayder, il gafte- 
roit tout,& le plus fouuent il feroit mourir la me¬ 
re & l’enfant, fans ce qu’en core fes comporte¬ 
ment & adionsferoient appréhender les meres 
auparauant de refentir le mal ;en fin vn lour- 
daut n’eft nullement propre à ce meftier ppur 
pluheurs autres raiforts que ie iailfe. 


La méthode d'extraire les enfans hors 
le centre de la mere. 

CHAPITRE III. 

T Out acouchcment, difficile, & ou le Chi¬ 
rurgien doibt eftre appelle c eft lors que l’é* 
fant fe prefente contre l’ordre 9 & figure na- 
F vj 
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turel, de laquelle i’ay parlé au fcptiefme Chapi- 
rre, de la fedtiort première: les autres figures, e- 
ftanr trèsperilleufes, les vue plus, & les autres 
moins .comme nous monftrerôs y apres, encore 
qu’il foit difficile d’expofer toutes les fortes,de 
poftures,que fotles enfans tant la diuerfité en eft 
grande. L’vnfeprefentevn bras,l'autre tourtes 
deux ,i J vnlefpaulle, l’autre fes reins, les feflfes le 
ventre les genoux, les deux pieds ou vn feuU’vn 
gifàntfur lecofteeftant toutde trauersdu corps 
delafemmed’ausre fur ledos, ce quidonneafTez 
d’aduertifiement qtie telles operations ne doiuéc 
eftre faites par gés indifirets lourds & fans iuge- 
ment,d’autant encores quelquefois, il fe treuue 
des enfans monflreux ou des gemeaux l’vn défi* 
quels prdentera par aduetiture vn pied, & fau¬ 
nes vn bras ou la tefte:defofte qu’on ne peut rie 
dire de certain dont on puifle tirer réglé general- 
le en cefte méthode. B. 
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Toutesfois mon intention ed cîe montrer & 
efcrire en ce traiéléla pratique de laquelle i’ay 
toufioursvfé & de laquelle ie trié feis encodes 
ioùrnellement en l’extraction des enfans , pour 
à quoy commencer ie produiray celle figure pre¬ 
mière, laquelle moudre Vn pied au paifage> qui 
fait iuger qu’il eft neceflàire de le tirer vn peu 
de hors afin d’auoir plus de comm odité de met¬ 
tre en iceluyvn ruben fait en las coulant: puis 
n’ayent plus affaire de tenir ledit piedonfedoit 
contenter de tenir ledit, ruban de la main fenex- 
tre, 8c couller la main d’extrelelongdupied ain- 
fiîié pour fuiuantiufques à l'aine delenfaut» & 
parce moyen on trouuerra ayfement le haut de 
l'autre cul fie 8c en enfui tte ta iambe &. le pied le- 
quel il faut titer & apres tirer le ruban dont le 
premier pied eft lié tellemant qii'ayent les deux 
pieds il faut encore confiderer la fçitnanon de l’ë- 
fant par le moyen des orteils, lefquels s’ils font 
tournez en haut vêts la coutierture du lid, cela 
moudre que l’enfant à la face haut,pourquoy ,il 
ne faut pas tirer l’enfant , mais il le faut douce¬ 
ment tourner tenant^les deux pieds egalleméf, 
fai Tant en forte qu’on face venir les talions vers 
ladite couuerture , & lés orteils vers la coete, 
pour obuier qu’en tirât l’enfanr,ayanc les orteils 
en haut il ne fudarrefté par le menton à l’os pubis 
comme il s’en ed ven qui ont mal fuccedé, & 
lors que vous aurez ainfi tourné l’enfant en for¬ 
te qu’il ait le ventre vers le ficge delà mère il cô- 
uient doucement le tirer auec les deux mains 
defquelles ticdrez vn linge pour empefcher qu’il 
necoule d’entre icelles a caufe qu’il ed tout hu- 
F iiij 
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me£tc des humeurs de la matrice, & à mefure 
qu’il s’aduëcera, le reprendre auec ledit linge par 
plus haut comme par fus les hanches en tirant 
toofiours de droiëte ligne:puis quand il fera forti 
iufques aux çfpaulles,le tirer aifez fermement ce 
pendant que les os foht dilatez & ouuerts, fai¬ 
sant efforcer la femme,& faire tellement, que la 
tefte fuiu e le corps de l’en fa nt,lequel des l’inftât 
qu’ileft de hors il faut promptement tirer Tariè¬ 
re faix, pour lequel ayfement auoir , on doibt 
tout chaudement, porter là main iufques au lieu 
ou il eft &îainfi deliurerlamere comme i’ay cy- 
deuamdit. C. 



Si Tenfant,fe prefente les deux pieds ensë- 
hleaupalïàoe , aiofi quecefte figure yous fait 
voir,il faut faire en la forte quedelîus. 
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D. 



Mais s'il fait paroiftrefeuIement,les genoux co¬ 
rne la figure vous prefente on doibten maniant, 
lefdi&s genoux iuger lapartoufont les pieds de 
l’enfant & couller doucement la main vers iceux 
lelong des iambes, & les ayant trouuez en pren¬ 
dre vn , tirer iufques de hors puis l’autre pa¬ 
reillement fe gouucrnant en la maniéré que 

J «JT_ ' ,0, . 
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Quelques-fois il aduient que l'enfant prefente 
les fefles eftant toutendouble,ainfi que cefte fi- 
gureàquoyondoibt,trauailler, en la forte le 
Chirurgien doit confîderer fi l’enfant aies reins 
vers les reins de la mere ayant leventrevers le 
ventre d’icelle, ce que faifant il doit (i lefdidfcs, 
reins de l’éfat font vers ceux de la mere couler fa 
main le long de l’vne des fefles iufques à la cuifle 
qu’il trouuerra en mondant en haut foubs l'os 
pubis auquel endroit il pourra trouuer les pieds 
de l’enfant lefquels il tirera ainfl qu'auons 3 
dit. F. 



L’enfant Ce prefentantles deux mains ainfi que 
vous voyez il y a grand péril, & danger de la me- 
recudel’enfant,mefmedetous les deux enseble: 
car c'tft vn des plus difficiles accouchement, 
à caufe que l’effort qu’il conuient , faire eft 
grand,tant pourla merel’efant,que pour le Chi- 
. rurgien, pource il faut que lè Chirurgien, coul- 
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fa main le long d’vn des bras , iufques, àlaiflel- 
le, puis le long des coftes tant qu’il ait rencon¬ 
tré la hanche, ce que ayent fait il doibt fuiure, 
iufques au genoux, Ôc continuer iufques au pied 
lequel il doit tirer par le moyen de laquelle ti¬ 
rade l’enfant eft forcée de fe tourner auec violâ^ 
cecellequià peine la peutil fuporter, toutefois 
i’en ay excraid dea:efte façon qui font encore,vi- 
uant, Sc avant tiré ledit pied ou doit faire com¬ 
me il eftenfeigné. 

Il y en a qui difent qu’en cefte occafion on doit 
remettre vn bras puis l’aurre, & faire en forte 
que la telle, de l’enfant vienne au partage, aim- 
fi qu’en l’acoufçhement.naturel cela eft fort aifé 
adiré mais de difficile efledrc’eft pourquoyileft 
meilleur > de faireainrt qu’il eft dit. 



Et fi l’enfant ne prelânte qu vn des bras on 
’ ^°it doucement elfaver de le remettce.aitdedâs. 


a yantaupatauât a collderer corne peut eftrela fci- 
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tuation de l’enfant ce qu’on pourra fcauoir, luy 
maniât la main foit la dextreoula fenexcre que 
nous cognoiftrons par les doigts d’icelle, comme 
pour exemple fi l’enfant prelente la main dex- 
tre ayant le creux de ladite main versîacretedu 
iitjil eftayicàiugerquele ventre dudit enfant eft 
vers les reins de la mere& la tefteversle fenex- 
tre,les pieds en la partie d’extre, ôc ainfi faut iu- 
ger des autres poftures ce qui n’eft pas trop faciU 
leàimaginer unonàgens prudens. 

Pofé donc que l’enfont foit de la maniéré que 
défias alors il faudra tafcher de remettre, douce¬ 
ment ledit bras s’il eft pofliblerfi non le Chirur¬ 
gien doit couller fa main le longs d’iceluy bras, 
& de la continuant le longs des collez , faire en 
forte qu’il treuue vndes pieds en la patie ou il au» 
iugé qu’il loit, puis faire comme dit eft. 

H. 



L’enfant feprefente quelquefois, les reins 
ayent le vifage, & le ventre tourné contre-mot» 
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comme celle figure.'pour à quoy ayder prompte- 
mét,ilfautcoullerlamain lelong diceux reins 
iufquesauxfeffes, auquel lieu on pourra trou¬ 
ver , les pieds, de l’eiifcant, 8c de la faire comme 
4eiïùs. !• 



Mais au contraire s’il feprefente le ventre le 
ptemier ayant les iambes recourbées en derrière, 
cela eft bien difficile, n’y ayant pas beaucoup, 
d’efperance defauuer l’enfanr,lequel on ne peut 
tirer fans vn violient effort, à cauie qu’en portât 
la main le longs d’iceluy pour trouuer les çuif- 
fes, Sc de la les pieds, il ne fe peut faire qu’on ne 
fouile, & faiTe contufion aux parties, du ventre, 
de l’enfant: toutesfois , pourfauuer lamere,on 
doittellement faire qu’on treuue les cuiffes du- 
drtenfamt, afin de les amener , le plus qu’on 
P°urra vers le paflage,ce qu’en faifanr l’enfant fe 
P°utra vn peu tourner, &peua peu on trouue- 
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ra les ïambes puis les pieds, leféj.uels on tirera 
par noftre méthode. 


Quand il feprefenteles pieds, & mains en. 
femble il eft allezayfé de le tirer par les pieds 
qu’on choifirad’auec les mains, & conduire 
demeurant, comme des autres; 

Sideux iumeaux fe prefentent, & qu’ils loi 
de bonne figure, & fcittiation la telle fe prefe 
tant la première, il n’y a pointauflt beaucoup 
difficulté d’autant que celuy des deux qui à pl 
de force,s’adliencera plulloll au pafiage, faifain, 
en forte que l’autre demeurera à collé d’icelûÿ, 
lequel puis apres fait pareille fortie,à quoy on né 
doit point trâuailler la mereplus qu’en l’acouf- 
chement naturel, n’ellant en rien different que 
pour la quantité feulement. 





Deux îumeaux de contraire, fcituation, & fi¬ 
gure contre nature c’eft à dire prefeiitant ies 
pieds il faut faite de mefme que nous auons dit 
deceluy quineprefente quvn pied feulement, 
auquel article on aura recours. 

"Il_ I 
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Mais quand les fufdits iumeaux font de con¬ 
traire figure, l’vn ayant la tefte au paflage, 8c 
l’autre les pieds, on doit confiderer, celuy qui eft 
plus aüancé, & lequel eft plus préparé à fortir le 
premier, comme filâteftedel’vn eft tellement 
fcituée, quelle occupe la plus grande partie du 
paftdge, les pieds ne parodient qù’vn bien peu: il 
fautrepoufler lefdits pieds , & les d’eftourner 
de telle façon qu’ils n’ocuppet : plus ledit paftagè 
ainsquelatéftedel’autrey demeure feule ,puis 
faire prendre à la femme quelque chofe de celles 
qui ont vertu d’ayder à l’acouchement efcriptes 
cy-deuant. 

Au contraire fi les pieds occuppent plus le ; paf- 
fage que la tefte, il doit eftre procédé en tirant 
lefdits pieds, ainfi que nous auons dit en l’article 
de l’enfant qui prefente les deux pieds, car en ti~ 
rant ainfi les pieds le corps de l’enfant fera d’e¬ 
ftourner la tefte de l’autre, lequel apres que le 
premier fera forty reprendra place au palïàge 
pour fortir,ce qui luy fera rendu plusfacille par 
le moyen de la fortie première de fon compa¬ 
gnon. 

Iufquesicyielaiftè à parler de la maniéré Sc 
méthode de deliurer les femme , eftanten tra- 
uaild’enfans mùnftreuxcequéi’aÿteu,& nefc- 
rois point de mention, n’eftoit qu’il ne faut rien, 
lai (Ter fans fecours: c’eft pourqüoy le cas arriuànt 
&quelamerefuft forte recognoilfant aulfi que 
l’enfant fut monftreux,ayent deux teftes,oudeux 
corps adhérant à vne feul e tefte, ou^autres men- 
bres fuperflusqui empefehent la libre fortie de 
i’enfant: Ilfautauparauant, elfayer de tourner, 
l’enfant 
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l’enfant s’il eft eft de befoing, 8c le tirer auec les 
mains, s’il eft pofïible,ce que ne pointant faire le 
Chirurgien, apres auoifbiemugé qu’elle partie, 
fe prefente la touchant de fa npain ienextre, 8c de 
la main d’extre , prendra vn crochet de mefme 
que celle figure lequel il coulera le longs de là- 
dite main fenextreiufqubsà la partie de l’enfant 
qu’iltouche, en laquelle il acrochera fon dit cro¬ 
chet, 8c en tirant fera fortir ce qu’il poura dudit 
enfant; réitérant partant de fois que pieceà piece 
il l’ait derompu, 8c ofté du ventre de la mere, ce 
qui doit eftre fait auec prudence,grande dis¬ 
crétion fe donnant bien garde de toucher, de fon 
crochet quelque endroit des parties de la femme 
pour l’accident de mort qui s’enluiueroit prom¬ 
ptement. 

•" le fuis mary,de ce qu’il y a des Chirurgiens,lef 
lefquels indifféremment tous à couchement ou 
ilfoit mandez ,portent auecques eux leur cro¬ 
chet, fans aupàrauant leur enquérir fi i’enfant ell 
bien ou mal tourné., & fans confiderer s’il eft 
temps de forcer, 8c hafter la fortiedfel’énfant le- 
qujjKi-ochet,ils mettent inprudernment en be- 
foi^pæ , incitez quelquefois par.l’impatience des 
mères ils tuent & maflacrent, autant d’enfant qui 
leur en eft prefente, croyâr faire vn grand coup 
dedeliurela femme , laquelle auec letempsfuft 
deliurée, 3c euftmis fon enfant naturellement 
au monde qu’il euft receu le fain<ft, & aqgiftle. 
Sacrement de baptefme , puis noury, 8c efleué: 
mefchanceté abominable de fe m’efler d'vne 
c hofe de fi grande importence , finis la fçauoir 
tien 8c deumenc faire ; mais quoy a qui fe pour- 
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raaddrelTerlefimple peuple qui croit que tous 
Chirurgiens foient expers à ce meftier , pource 
que tous y fout les entendus, &neantmoins; au 
lieu d’eftre fecourus par iceux font caufe de la 
dilfolution de plufieurs bons mefnages , &c de 
la mort de plufieurs petis innocens, comme il Ce 
void fouuent aduenir en quelques endroits. 

Ce n’eft pas que ie n’a prouue le crochet quand 
il en eft grande neceffité , cari’enay vfé quel- 
fois, encore que rarement, ne me trouuanr guè¬ 
re empefehé en la deliurance des femmes, fk 
eufans de quelle pofture qu’ils foient , pour- 
neu, qu’il ne foient point monftreux, en augmë» 
talion, le fus appelle vn iour pour fecourir vue 
femme en trauail d’enfant lequel enfant auoic 
vn bras forty iufques de hors de la vulue, ce 
qu’yant confideré , ie teins incontinant ledit 
bras, non pas parfaitement; mais de forte queie 
trouue façon de couler la main iufques à vn 
despiedsde l’enfant queie tire doucement puis 
l’autre pareillement, &enfuitte le corps d’ice- 
luy enfant iufques au col par lequel il fut de- 
tenu demouranren céteftat afiez long-temps, 
quelque méthode queie y peufle apporter; car 
cétempefchement eftoit à caufe d’vne hydro¬ 
céphalie, & grande quantité d’eaux qui eftoiét 
aflemblees entre le crame, &la dure mere, ce 
qui fut caufe que i’ofté le corps laiflant ladite te¬ 
lle dedans la matrice, où l’ayant tournée & ap¬ 
prochée proche du palfage, vn de mes compa¬ 
gnons qui eftoient lors auec moy, palfa fon cro¬ 
chet ,duquelilcalTa habillement ladite telle de 
laquelle il fortit fi grande quantité d’eaux que 
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nousfufmes touseftonnez, & à Tiqftànt elle 
forcit facilement,la femme'fauué. 

Si l’enfant qui a l’hidrocephaile, ou la tefte s 
pleine d’eau Te prefen te la telle la première , il 
faut patienter, & lai lier trauailler nature , la¬ 
quelle quelquefois fait en forte que le cuir de 
la telle s’eltend en longueur dedans laquelle 
.lînfinuentlelditeseamc; tellement qu’elles font 
quela telle de l’enfant ell fort longue, èç ren¬ 
due très propre à fortir,ce que l’ay veu arriuer en 
quelques enfâsquefay puis apres penfez de telle 
thumeur, iniques à ce qu’on foit certain ouele- 
fantfoit mort qu’on cognoiftra par les lignes que 
nousanons efcripts cy deuaut, ce qu’eftant iuge 
tel, on doit auec le crochet* on autre çhole con- 
uenable, rompre ladite telle, qui lera caùfe qu’e¬ 
ftant vuide d,eldi£tes éaüx lefquelle? s’elcoüle- 
ront parce moyen nature pouraietter l'enfant 
dehors eftantlibie de céc empefchemeftt, & ou 
on verra qu’elle naurala force,on dditlüyayder, 
auec le crochet qui fera conduit fagement auec 
la main iufques à ce qu’on l’ait à croche dedans 
vndes yeux d’icelle puis tirer doucement le 
donnant garde de blelTer la mere laquelle e- 
liant deliuree, onlatraiélerà ainfi qu’il eftbe* 
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Ce quilfautfaire k la femme apres fon acott- 
chemenr. 

CHAP. III. 

f Â ^ res f l ue ^ emme ^ era deliuree, foit que $o 
jHLenfant foit viuant, ou qu’il foit mort il fera 
befoing, delà bien coucher, l’empefchant, de 
dormir, de crainte d’vne trop prompte retrai&e, 
des cfprits, vers leur principe qui parce moyen en 
pourroit eftretnolefté , mais il la faut entretenir 
vne bonne heure de douces parolles redoublées, 
parinteruallesjluy ayant fait prendre inconti- 
bant le iuiep qui enfuit. 

Prenez firop de capillaires , huilles damende 
douce, de chacun vne once, que me fierez auec 
<|eux onces d’eau d'hifope , ou que la femme 
boiue deux grains de mufe diiTous, auec vn doigt 
de bon vin,ceiulet empefehe les douleurs, &c 
tranchées qui demeurent apres l’acouchement, 
ou faire boire à la femme vne cuillerée d’eau 
clairette : on de cefte poudre , prenez racine de 
grand confouede,n’oy aux de pefche, noix muf- 
cade, & vn peu d'ambregris,reduifez le tout en 
poudrefubtille de laquelle donnerez vne drag- 
jne, en vn peu de bon vin blanc , ou vnpeudu- 
ditvin dedanslequelon aura diilous deux grains 
de bonteriacque. 

Il y en aquipourcét effeâ: appliquent, furJe 
ventre, de la femme incontinant qu’elle eft cou¬ 
chée le médicament fuiuam. Lequel i’ay veu de 
bons effeéls. 
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Prenez vo œuf, de poulie que ferez bouillir, en 
vin, rânt qu’il foit dur, duquel oflerez, le moyeu, 
que broyerez très bien auec poudre, de cumin, 
greffe,d’qye, ou de poulie,fuc d’armoife, defquel- 
leschofes faides emplaftre qü’a pliqucrez co¬ 
rne deflus.il fait cefler la douleur telle qu’elle 
foit:ou. 

Prenez racines depeone, & la broyez-, auec 
farine de Coururent y adiouflant va faune d’œuf 
greffe de porc nouuelle, &deee faites em- 
plaftrès, qu’à phquerez furie bas du ventre. 

Autrement faites donner a la femme fon clifle- -, 
re, fait en ceftefaçon. P renez camomille, meii- 
lot, rue, armoife, fenoil, de chacun vne poignee, 
femenced’anis de fenoil, chacun vne once que, 
ferez boullir,en eau dedans huid onces, laquelle 
decodion, on diflbud vne once de diafenic, puis 
y adioufter,huille detue, 8c d’ané & de chacun 
vne once ,& faide Cliftere. 

D’autres pour appaifer lefdides tranchées faut 
frire en vne poifle des iaunes dœufs, auec hui lie, 
de noix en forme d’omelette, laquelle ils appli¬ 
quent tout chaud fur le nôbril de la femme, ou y 
faire vne embrocation d’huille d’hipericon, ou 
celle fomentation. 

Prenez mauues, guimauues, camomille, meli- 
lot femence de fenou grec,de lin,de chacun à dis¬ 
crétion, que mettrez, en deux fâche es , iefquels 
vous ferez bouillir auec du vin, blanc, puis les 
les appliquerez ,1’vn apres l’autre fur le bas , du 
Ventre, & parties muliebres, de la femme ou ap- 
plique'cet autre médicament en forme d’empla* 
ftce, aux melmes parties. 
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Prenez des ongnons blanc que ferez cuire 
foubs les cendres ainfi qu’on fait les poires, 8 c 
quand il feront cuits, Faut malaxer lefdits on* 
gnos auec du beurre ti ais ou greffe de porc,& les 
métré furlelieti, en la place duquel on fait pour 
les dames celte pommade , pour vfer d’icelle iuC* 
ques a ceque les purgations foientarreftés. 

Prenez nature de baleine deux dragmes, huil¬ 
le d’amende douce.huille d’hepericon, dechacu 
vne once, 8c demie, terbentine, de venife l’auée 
en eau rofe vne once de cire blanche vne on¬ 
ce, faiftefondre le tout enlemble , &: laiiler re¬ 
froidir, lors qu’on s*en voudra leruiril l’afaut 
faire refchaufer, 8c en oindre le ventre. 

Quand on à donné remede aux douleurs 8c 
tranchées, il ne fuffift pas encore pour le conten¬ 
tement, defir, & volonté des dames, n’y decel 
les qui n’ont la force ou volonté de nourir leur 
enfans , ainspour eftreaffranchies decefte pei¬ 
ne & incommodité, font recherche de quelque 
nourice. 

A celles la donc qui ne veulent nourir leursen- 
fâs,il faut repouffer le laiét,ce qu’6 fera fion imbi¬ 
be du papier gris en double dedans de l’huille 
de noix chaude, puis l'appliquer fur les mamel¬ 
les l’y l’aiffant l’efpaffe de fïx ou fept iours, fi 
d’aduenture l’on n’eft contrainét de l’ofier par 
finportunité de la mauuaife odeur dudit huil- 
le,auquel cas il faudra renouueller le remede, 
ou yen faire vn autre comme ceftuy-cy. 

Pienezfuc d’ache, fuc de iufquiane , huille ro* 
fat ,& vin aigre, le tout m’cflé enlemble, puis 
mouillez des efloupes , ou linges qu’applique- 
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£ezfurlesmâmelles,autres n’y appliquent qu'vn 
fimpleoxicrat, faiddetrois pars d’eau, 6c vne 
partie de vin-aigre. 

Pourmoy i’ay accouftuméd’vfer pour cet ef- 
fedd’emplaftres d’onguatpopule on quifetreu- 
ue tout faid chez les appotiquaires, auquel i’ay 
toufiours grand effet, car en douze heurs il faid 
perdre le laid aux nourrices à quôy feruentauffi 
tous médicament repercufifs de qualité froide, 
comme. 

Prenez fueilles de courges ou citrouilles ré¬ 
centes, que broierez envn mortier auec du fon 
cequ’eftantbien m’etlé enfemble vous m’ette- 
rez fur les mammelles, 6c s’y ce n’eft la faifon de 
trouuer defdidesfueilles, vous vous pouuezfer- 
uir de la chair de courges,ou citrouilles, accom- 
modees,en la mefme forte. 

îe pourrois bien mettre dauanrage de tel re- 
medesdefquels il fetrouue vne infinité, mais ie 
contente de ceux-cy,pour eftres cetains, 6c ap- 
prouuez, defquelsil ne faut vièr, si la femme à 
volonté de nourir fon enfant auquel encore il ne 
faut qu elle donne la mamelle, fi toft qu’elle fe- 
raaccouchez, mais qu’il foitallaidé. a vne au¬ 
tre femme l’efpaire d’vn iour ou deux attendant, 
que les humeurs delà mere foient repofees, du 
trouble & efmotion qu’elle à eu pendant qu’el¬ 
le à trauaillé, à fon accouchement. 

Nous tommes contrainds, pour le contente¬ 
ment des femmes curieufesde la conferuation 
de leur beauté, 6c bien feance, de leur donner ort¬ 
ies ces chofescy-deflus qui font perdre le laid, 
d autres moyens pour rernettrele ventre,&les 
G iiij 
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mamelles en leur petitelfe bonne conformatio, 
&o(ter les rid'es, & molelfesde ces lieux à quoy 
voulant commencer, ie produiray, ce médica¬ 
ment. 

Prenez huille de lin , gomme à rabic deux 
dragmes, gomme adraganr trois dragmes, gom¬ 
me demaftic deux dragmes,camphre vnedrag- 
me, mettez les gommes en poudre fortdeliée, 
que qi’eflerez aucc ledite huille,en forme delini* 
ment,duquel appliquerez fur les mamelles,& fuç 
le ventre. 

En autre maniéré ce vice peut eftre corîgé,fai- 
fantcefte recepte. Prenez - 'fauge,verte deux poi¬ 
gnées, fumeterre,cëraruee petite de chacîi demie, 
pdhguee , broyez le totitenfemble, puis mettez, 
le marc, & fuç entre deux linges qu’appliquerez 
fur ie ventre, &mamelles:ou. 

Prenez cire, blanche,cinq onces,greffe de bouc, 
ou de cheure, huille d’oliue de chacun deux on¬ 
ces, çerufe fubtillem enr puluerifee, trois onces, 
ambre gris vue fcrupulle, il faut faire fondre la 
la cire, & greffe , dans l’huille puis Portant de 
demis le feu y adioufter la poudre de cerufe, &; 
l’ambre,puisfoit misfur le ventre,& màmelles 
en façon d’emplaftres, l'y laiffer dix ou douze, 
jours. Autrement pour lemefme. 

Prenez poudre de cumim,<jiffouteauec eau rofe, 
vinaigre, puis appliquer ou prenez de l’eau qui 
fefaidf de pommes dechefne diftillée dedans la 
quelle vous tremperez des linges, que mettez, 
deifus. 

Qjne la femmelauefouuantfesmamelles, de 
fucdeiufquiame, m'efle auecvinaigre, elle les 
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aura toujours petites, & dures cela aufïi ofte, les 
rides,du ventre comme fait encore ce cataplaf- 
me. 

Prenez des glands feichez, Semis en poudre, 
quatre onces farine de ris trois onces amen¬ 
des douces pillées, deux onces, fàng de'dragon* 
noix de cipresen poudre de chacun demie once, 
mirthe, & maftic en poudre de chacü deux drag- 
mes, huille demirtil lîx onces eaurofe vnecho* 
pine, eau de forge vnepinte, ou autant qu’il en 
faudra pour d’eftremper Iespoudres, puis met¬ 
tez le tout dans vn potjou poillon, a bouillir tant 
qui! deuienne, en forme de cataplaime, lequel 
fera appliqué’fur le ventre,&fur le fein,par chacü 
foir, & continuer iufques à ce que les chofes, 
foientalfez rafermies,ainfi qu’on defire. 


-Ve ï’elcâton quon doibt faire de la nourice i & 
des conditions d’icelle. 

CHAPITRE IIII. 

I ’Aycv-deuantdit que quelquefois la femme 
n’a pas volonté ny mefme la commodité-., de 
nourir des enfans,commeles grâdes dames,bou- 
geoifes,& autres à caufes de quelques chofes qui 
les en peuvent empefeher, & lesautres qui en 
auroient bien la volonté en font empêchées, 
parleurimpuifïànceoumauuais accidens, donc 
dont elles font incommodées, qui fai $ qu’elle 
font contraintes de faire recherche,d vne nou- 
ïiee,pour à l’ait er, & gouuerner leurs enfans ce 
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qui u’eft pas de peu de confequence d'expofer, 
vn petit enfant foubs le gouuernement, d’vne 
mereeftrangere,laquellele plus fouuenteftin- 
congnue auxperes, 8c meres, d’où il arriue de 
grand & pernicieux accidens, non pas feulemét, 
pource qu’il eftfruftré de fa première propre , 8c 
nourirure,qui eft le laid de la vraye mere, lequfel 
aiufi que’nousauonsdef-jadid eft le plus propre 
& vray aliment de l’enfant, duquel il d ebuoit e- 
ftre noury, 8c efleuc,s’il n’y a caufe légitimé qui 
empefehe de ce faire: mais encore à caufe que 
la nouricc peut eftre indifpofee , & à teinte de 
quelque maladie fecrette, & héréditaire, comme 
vlceres des iambés, fcrufuîes, 8c autres vices ca¬ 
chez, au fubied de quoy on doibt bien eftre af. 
feuréde la difpofition d’icelle,laquelle doite- 
ftreexemptedetoutmauuàisaccident, ainsdoit 
eftre d’humeur gaillarde, 8c aggreable, n’eftanc 
pasfacille ‘a fe couroucer n’y entrer en colere, 
encore qu’ellefoit en fa force comme elle doit 
eftre,non trop vieillen’y trop ieune, mais qu’el¬ 
le ait prins fàcreue Scd’imantion corporelle;c’eft 
à dire qu’elle foit aagèe de vingt cinq ans ou plus 
iufques a l’aagede trente cinq ans; toutesfoisil le 
treuuedebones nouricesdel’aage de trente fept, 
voire de quarente,pourueu qu’elle ait accouftü- 
mèdenourir, 8c alaiderdes enfans,quele laid 
foit nouueau,comme de trois quatre ou cinq 
mois r 8c si elle eft accouchées d’vn m’afle venu 
à terme,le laid en eft meilleur que d’vne femel¬ 
le, autrement il ne vaut rien,si l’enfât eft venu a- 
uant fon terme. 

La nourrice qui fera de cet aage eft plus vfitée au 
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foin?, & nourriture des enfâs& eft plus vigilant 6 
& affidueaugouuernementd’icetu } q-ue ne fon* 
paslesieunes,lefquellesleplusfouuent ne de-, 
mandent qu’à piaffer, danfer, 5c prendre leur 
pîaifir,cornme font toutes fortes de ieunesmi- 
niigfiotmesqui ont autrefois feruy de filles de 
chambre, coufturieres, empefeufes, lingeres, & 
autres. 

Que la nourice foit de bonne couleur,non pâl¬ 
ie, niiaunaftre,boufie, n’yenflée,ayantla chair, 
molafle,ains qu’elle îoitde bonne compledion, 
& couleur roueaftre, de belle forme ^figure nô 
tortue, n’y bofi*ue,lefein l’arge, le tetin rond,n5 
trop grand, ni trop petit de moyenne grâdeur, 
le bout bié fait & vn peu ferme, du quçl le laid 
foit de couleur blanche purre 5c nette : car s’il 
eftiaune ou verdaftre, il eft mal (àin pour nourir 
renfantjCommeauflî eft le trop clair &c fereux- 
C’eft pourquoyildoiteftrede moyenne confi- 
ftance,defaueur douce, laiffant vnbongouft à 
la bouche, lors qu’on le goufte, car tout autre 
n’éft aucunement bon, elle doit auoir,lefprit bo, 
afin de bie & deuement regler fes avions, car au¬ 
trement, cela eft caufe fuffifante de troubler le 
laid ,ôc le changer de (à bonne confiftance, du¬ 
quel l’éfant qui' le fuce prendra la mauuaifequa- 
lité, & femblablement l’odeur, &fubftance, du 
du corps 5c mœurs de ladite nourice, lesquelles 
ont puift'ance de peruertir, & changer les propres 
vertus de l’enfant,auquel il ne faut auffi quela 
nourice ne baille la mamelleà l’êfantauât qu’el¬ 
le aitdefieuné , si elle iuge auoir faid quelque 
a &iou qui la puilfe auoir efmue, & ckhaufefoii 
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laid, cl’aiitantqu’eftantainfi chaud, ilferoitmal 
àl’eftomacde1 enfâtluycaufant levomiiTemet, 
mal de ventre, &c tranchées, ou ie finiray de par¬ 
ler des conditions, de la nourice, & du chois, & 
elledio d’icellepour traider de k femme vraye, 
mere, laquelle meue d’vn defir naturel defire 
nourir, &akider,fon enfant si la nature, &co- 
pledio*n corporelle d’icelle luy en donnoitle 
moyen, &r luy fournift d'vnecopieufe, & emple 
quantité de bon laid, fans lequel là femme eft 
fruftree, & empefchée de le pouuoir faire. 


Des cbofes quiaydent à l*augmentation, 

du Uift. 

CH A P. V. 

T3 Our donc furuenir, & ayder à k femme defti- 
tuée de là deue quantité de cetaliment l’adal, 
foie que cedeffàutluy aduienne par k manque de 
nourittire, & bon traidementjOû par maladie, & 
autres empefehement comme trauail excecif, 
chagrin tuftefle, cm doit en premier lieu confi- 
derer k caufë laquelle eftant ollée il eft bon que 
la femme fomente fes mamelles, auec eaux, ou 
ouauroient cuits des choux, & qu’elle mange 
forment defditschouts en potage,auec poiure ou 
qu’elle boiue foyucntde l’eau dedans laquelle 
on ait faid bouillir de la femence & racine defe« 
nouil, auec vne poignée d’orge. 

Les pafeeuades, & panais, ont pareil Jetpent'fa 
vertu & propriété d’augmenter le kidfikfem- 
nie en mange par interualles de iours comme 
auffi le bouillon depoullaile,auec carrelle fine 
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niufçade,grene de paradis que vous d’eftrempe- 
rezauec le iaune d’oeuf, puis mis audit bouillon, 
8c qu’elle mange fouuent foupe au fromage viel, 
8c frotnage frais fait, pain efmié dedans du laid y 
adiouftantvnedragmede fenoil en poudre, & 
vn peu de fucre:ou fais celle poudre. 

Prenez femence, d’anisde fenoil de^ chacun 
trois dragmes, criftal en poudre lubrifie deux 
dragua e, 8c vne once de fucre fin auffi en pon¬ 
dre, m’elïez lè tout enfemble: & d’icelle faite' 
prendre à la femme trois ou quatre fois le iour 
dedans du bouillon ou en ce qu’elle doit. 

On peut aufli faire celle liqueur de laquellela 
nourrice doit boire foueunt pour augmenter le 
laid,prenez vneonce, 8c demiede crumin en 
poudre que vous mettrez auec quatres pinte' 
d’eau de fontaine, y adiouftant quatre liures de 
miel commun le tout bouilly iulques à la con- 
fommation du tiers, 8c les garder pour en vfer. 
Pour le mefme faidecet eleduaire.Prénez fueil- 
lesdeporées blanche defquelles vous tirerez, 
vne once de fuc que mettrez auec fix onces, de 
miel commun & vne demie once de poudre de 
cumin macerer par l’efpace, de vingt quatre heu¬ 
res, puis la faire cuire en confiffcance delecluaire, 
duquel la femme doit prendre foi.r 8c marih de¬ 
mie once: on faides pilleuîes, quatre dragmes 
dedoudre de criftal fubtille incorporée auec en¬ 
cens blanc tât qu’il fuffira pour en faire hüid.ou 
neuf pilleuîes de la grofleur d’v n gros pois def¬ 
quelles la nourice en prendra vne au foir 8c au¬ 
tant au matin, 8c vfe fouuent de femence d anis 
cnles viandes, ou mafehee feule. 
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Il fera bon aulïî, de faire atraélion , aux mamel¬ 
les , delà matière dont ell fai6t le lai6t ,qui ell le 
fangde la femme ce qui fe fera en appliquant des 
ventoufes lotibs lefdi&esmamelles,fcarificario» 
& apres appliquer delïus l’emplaftre fumant, 
ayantauparauant fait vue embrocado de beur¬ 
re» frais ou huille commun , de crainte que ledit 
emplaftre n’adhere par trop* 

Prenez gomme de m’allie, encéns,poix noire* 
autant de i’vn comme de l’autre, que ferez fon¬ 
dre enf emble,&de ce faiéle faite emplaftre. 

On pouroit encore icy mettre vne infinité, 
d’autresremedespour pareil efFeét qu’on peut 
trouuer efetipts en plufieurs autheurs » mais ie 
me contente de ce que delïùs comme ellant des 
meilleurs, & plus facilles, afin de palfer outres & 
parler delà première nourrituredes enfâs:&pour 
conclu(îon,de ce chapitre, dire que fi la no urice* 
s’enipefciiede vacquer à l’amour elle entretien¬ 
dra Ion l’aiél,& en aura luffifamment.car la fré¬ 
quentation du coït le fai61 diminuer, ou le trou¬ 
ble» toutesfois Pline afl'euiè que le lai6l,dela 
nourrice ne le troublera point, pourueu qu’elle 
ne foit embraflée que du pere de l’enfant qu’elle 
nouriil, mais que d’vn autre il ell facilement 
troublé. 
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J)e la première nouriture des enfans y &des 
remedespropres k diuerfes maladies 
d’iceux . 

Chap. V. 

l ’Ay die cy- deuanr qu’à l'enfant nouueau nay, 
ne doit eftre baillé la mamelle de la mere (i 
tofhains qu’il ne faut luy bailler que deux iours 
apres,pour les caufes dites,ne auffi lors que la fé¬ 
rue a fes purgations menftruales , elle ne doit 
baillera tetter à l’enfant, à caufe que pendant, 
qu’elles coulent, les humeurs de la femme font 
troublées,& leîaiét par confequant acquiert & 
participe de celle mauuaifequalité,commeau;(Iï 
quâd pour quelque caufe & necefîitéelle à prins 
nvedecine purgatiue , laquelle la mere ne peut 
prendre lansefmotiom&changement de qualité: 
pourquoyileftbefoingpendant ce temps 8c iuf- 
ques à ce qu’elle foit remife en fa bonne 8c natu¬ 
relle difpolition, de bailler l’enfant à alai&er à 
vne autre nourrice, laquelle ainfi que toutes au¬ 
tres femmes ne doit bailler la mâmelle à l’enfant 
que cinq ou fix fois en vingt Sc quatre heurestcac 
leplus fouuent cela eft mal fain,le trop frequët v- 
fageempefehe la digeftion, caufe que ledit enfât 
lereiette,qu’ellefalîedont tout par médiocrité, 
&neceffité, 8c luy face manger de la bouillie 
^eux fois le iour,fçauoir au matin vers les neuf ou 
dix heures,& au foir fur les quatre ou cinq heures- 
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Apres que l’enfant aura fucéla mamelle &re- 
ceu fa nouriture ordinaire on lé mettra en Ion 
berceau pour le foire dormit & repofer,luy inci¬ 
tant lefommeil par le rcnHerne-n dudit bèrceau, 
lequel on doit esbranler doucement encore que 
ce ne ioit pas vne relglegenera’le qu’il faille ber¬ 
cer les enfons- car fl y en a lefquels ne peuuent 
fouftdr tel branlement ôc efmotion , ainfi que 
i’ayveu à plufieurs qui n’ont iamais, eftez mis 
en berceaure’eft pourquoy cela eftant indifférent 
on mettra l’enfant repofer ou il fera trouué plus 
à propos félon la comple&ion de l’enfant & co- 
moditédespersones, & neantmoins en quelque 
lieu que ce toit, il fout qu’il (oit vn peu obfcur, 8 c 
ne fituer pas l’enfant en forte qu'il ait les yeux 
tournez fixement vers le iour,car cela luy eflgrâ* 
demenr nüifible à la veuc, faifant les yeux chaf- 
fleux. 

La mere nourice doit demeurer auprès de l’en¬ 
fant kifques àce qu’il loit endormy en l’efbattain 
par paroles douces ôc chanfons , car cela rei- 
iouift beaucoup les fens de l’enfant en continuât 
celle maniéré , de nouriture pendant le temps 
qu’il fuccera la mamelle qui elt enuiron dix hait 
ou viqgt moisaubout defquels ou pluftoftpour 
îefeurer: il faut peu à peu la couftumer à autres 
nouriture luy donnant quelque chofe fendre, ôc 
de facille digeftion, comme leur faire fucer des 
morceaux de pain blanc trempez deda ns vnceuf, 
mollet,ou bifcuit trempé en eau,& quelques po¬ 
tage de chappon, ou autres bons alimens. 

Ce fefoit choie fupérflucd’efcdre tome la mé¬ 
thode, & façon de nourir les enfans chacun en 

ayant 
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ayentaflez emple cognoiflance & pratique les 
vns toutesfois d’vne forre,les autres de l’autre/e- 
lon les diuerfes couftumes des pays & cotres lef^- 
quelles tandans toutes à vn but, 8c fin,qui efi: de 
lesefleueriufques à de qu’eux mefmes prudent 
difcerner, prendre ce qui leur eft necelîaire pour 
l’entretien de leur vie & expultion des maladies 
lefquelles leur peuuent arriuer par l’indue, admi- 
niftratîon defdiétes chofes. 

Encore que les peres&: meres ayent vn foing 
indicible de faire gouuerner, Scnourir leurs en- 
fans,il arriue pour tant a iceux plufieurs 8c di¬ 
uerfes forties de maladies à quoy pour n’ohmet- 
treriendefe qui peut feruir ayder s 8c fecourir 
lefdi&s enfans i'ay délibéré de traitter des reme- 
des propres aux plus communes, 8c frequentes 
maladies qui furuiennent aux enfans de laiéien 
çommancant au fpafme ou fil qui tire & recour¬ 
be la langue d’iceux les empefchantdefuccerla 
mamelle lequel fil doit eftrc couppc adextre- 
ment auec la pointe des cifeaux,puis mafcher vn 
grain defel 8t auec le doig î«y pafierledit fel fous 
la langue, &de crainte qu’il ne fe reioingne la 
nouricefera diligëte luy mettre vne fois ou deux 
le doigt en luy faifant manger fa bouillie. 

Quand d’auenture il furuient des vlceres ou 
puftulles en la bouche de l’enfant quelquefois 
par l’acrimonie 8c mauuaile qualité du laiét, il fe¬ 
ra bon de toucher lefdi&es puflulles, 8c vlceres 
auecfiropdeviolles& de rofes m’eflez enfern- 
bles, ou auec miel rofat,ou d’iceluy faire vn laue- 
uement auec eau d’orge pour l’auer la bouche de 
l’enfant. 


H 
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Aduenant auflt que les yeux de l’enfant foyent 
enflez, & qu’il y ait inflamation ou fans icelle il 
eft bô d’appliquer deflus vn iaune d’œuf battu a- 
uec farine d’orge eau rofe 6c laid de femme & 
& quand i! font chaffieux (oient l’auez auecde- 
eodtion de betoine faite de deux pars d’eau & v- 
ne partie de vin cela les guérira. 

Pourlesautres maladiesdes yeux ie ne defire 
en faire mention confeillanr ceux qui en feront 
affligez d’auoir recours à ceux de la vacation ne 
lardant toutesfois pafler ce fubied fans parler des 
yeux louches,& tournez bien que Cela foit du de- 
uoir de ceu x qui ont les en fa ns en charge à quoy 
eux mefmes peuuent doimer remedeen mettat 
le berceau del’enfanr en forte que la trop grande 
clarté du iour foit oppofite au code duquel l’en¬ 
fant tourné plus les yeux afin que par le contrai¬ 
re voulant regarder, leiour la vue peu à peu luy 
deuienne plus droide, comme fi on congnoift 
que l’enfant foit loufi he 6c regarde verslpcofté 
droit, on le doit fituer en forte que ledit codé 
droid: foit contre quelque chofe d’obfcur, 6c que 
leiourluyloit plus grand venant du codé feneft- 
re , 6c que ceux qui ont affaire à l’enfant voifent 
vers luy par iceluy codé parlant à ltïyafin qu’il 
s’acoullume à retourner les yeux vers celle par¬ 
tie &fi c’eft de l’autre çoftç il faut vfer de con- 
tiairemethodeiuiques à ce que la chofe foit re¬ 
parée & nondauentage, puis le mettre direde- 
ment vers leiour non pas trop efclattant, & lu¬ 
cide , mais modeie. 

H y en a qui baillent des petites beficles faiéles 
de cuir à maniéré de chapron d’oifeaude proye 
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que l’on perce par le milieu pour guider la veuêi 
de l’enfant dclaredrelfercequieft vue allez io- 
lie inuention. 

JLesenfans nouueaux nez font forts fubiedsâux 
tranchées 5c collique à quoy on remedira appli¬ 
quant lur le ventre de l’enfant ce linim enr. 

Prenez huille d’oliuevne once cire neufuè de¬ 
mie once que ferez fondre enfemble : & y trem¬ 
pez de la laine que vous appliquerez modercmet 
chaude ou faide enbrocation au tour dû nombril 
de l’enfant auec huille de iofmin. 

D’autres appliquent huille d’amende douce de¬ 
dans laquelle on aura dilïous vn grain demufc 
ou mettre en la bouillie de l’enfant apres qu'elle 
eftcuitte autant de celle poudre qu’il en fauta 
couurir vn fol la continuer plùlîeurs iours. 

Prenez fueilles de cerpollet feiches, lemence 
d’anis& fucre de chacun efgallemènt dequov 
vous ferez poudre fubtille ou donnera l’enfant 
vn peu d’huiîle d’amende douce auec fucre s 
ou luy faire prendre vn peu de theriacque dilïous 
auec laid de vache ou du laid mefme de 
fa nourrice * cela luy profiterole mande¬ 
ment. 
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De l'eau contenue en la tefle des 



Chai. VIII. 

L ’Eau contenue en larefte des enfôs nouueaux 
nouseft vnethumeur nomme hidrocephal- 
le, de laquelle auons vn peu touché cy deuant 
pour la curation d’icelle il eft fort bon de faire 
embrocation fur ladi&e tumeur auec huille de 
camomille quatre once dedans laquelle m'efle^ 
rez vne once de foulphre en. poudre bié fubtille,& 
de cefte compofition eftant chaude, vous oindrez 
la tefte de l’enfant au tour & deftus ladiéte tu¬ 
meur, & la couurird’vn drap continuant iufques 
àlagarisô & fur la fin,fi on voit qu'il foit befoing 
de faire ouuerture pour donner iftueà ce qui refte 
defdides eaux on le pourra faire par le moyen du 
cautrairepotenciel appliqué au lieu le plus bas 
•de la tumeur par l’ouuerture duquel il ne fautpas 
tirer tout à vn coup lefdjuStes eaux mais peu à peu 
ayat efgard aux forces de l’enfant, ce precepte eft 
de Salicet : & Lenfrant duquel i’ay pratiqué auec 
heureux fuccez à l’enfant d’vn menuifier, lequel 
par la grâce de Dieu,& parce moyen i’ay guery. 
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De laScabie & galles des enfans de Lift 
nommée l'aEtation. 

ChAp. IX. 

C Elle maladie eft particulière aux enfans de 
mamelle laquelle vient en la telle au frontôc: 
quelquefois auxautres parties du corps par l’a¬ 
crimonie ou autre mauuaile qualité du laid & la 
nourice duquel à en foy vne certaine humeur fal- 
leelaquelle nature ne pouuant couurir en la fub- 
ftance c\es membres de l'enfant à caufe de fa mau* 
uaife qualité la réduit en vne matière vifquefeque 
la nature de l’enfât fefforce de ietter hors ce qu’el¬ 
le fait iufques aux pores, & trois de la peau ou e~ 
liant laid efpoiffi& d’icelle faid la fcabie occu- 
pantlecuir. 

La cure de celle maladie cohlîfle au tegimc de 
viure de la nourice laquelle doit vfer d’alimehs» 
qui ayent faculté de rafraifchir,& faire embroca¬ 
tion à i’enfantauec huille de camomille chaud,le 
faifant baigner en decodion de camomille rofes 
Scfemencede fenugrec ainfi qu’ordonne Len- 
frant au troifrefme chapitre de la première dodri- 
ne du troihefme traidé de fa Chirurgie. 

Quand au relie des maladies des enfans il y fe¬ 
ra pourueu félon Indication qui fera tiree de cel¬ 
les par le iugement, & conceps que le Chirur¬ 
gien, fera d’icelle choifîlîànc lesremedes propres 
pour la cure defdi des maladies que pour ce fai 
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reilpoüratrouuers’il eft inftruit aux réglés, 6c 
fondement de médecines de Chirurgie iefquel- 
les réglés luytnonftrent à curer les maladies par 
le contraire d’icellerc eft à dire parce qui a la for¬ 
ce & puiflance de vaincre, Sc curer la maladie 
(uffife donc au lecteur de ce que defliis attendant 
que Dieu me donne le moyen de luy dreffer au¬ 
tre méthode, delà cure fpecialle des diuerfes ma¬ 
ladies defdits enfans* 
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